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LETTRE 

A SON E M IN EN CE 

MONSEIGNEUR 

LE CARDINAL 

D E R O H A N 

» 

. Au fujet du Bref de N. S. P. le Pape 
du 17. Mars 17 14. addrejfé aux Cardh 
nattXy Archevêques & Eve que s de France* 

* 

MONSEIGNEUR, 

QUoique je n'aye pas l'honneur d'être 
connu de V. E. je croi qu'elle me 
■ pardonnera la liberté que je prens de 
lui écure. Il y de certaines occafions dans lef- . 
quelles il n'eft pas permis de fè taire ; & on eft 
quelquefois, malgré foi, forcé de rompre le fi- 
lence. Le profond refpedt que j'ay pour vous, 
la confiance en vos bontez , la fidélité que je 
dois au Roi, rattachement à fonfervice que j'ai 
contradé par ma naiflance , tout m'au- 
torifè , Monfeigneur , à m'ouvrir à vous 
avec confiance, & à vous parler avec li- 
berté. Il feudroit avoir éteint dans fon cceuc 
tout fentiment de Religion, tout amour pour 
fà patrie , pour n'être pas fenlible aux maux 
dont TEglife eft affligée , & qui rejaillirent fur 
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4, Lettre au Card. de Rohan 

FEtat par la divifion funefte qui paroîc être entre 

les Evêques. " 1 * ' ! 

Il ne m'appartient pas d'approfondir la caufe 
de ces malheurs , & moins encore d'en cher- 
cher lefemede. C'eftàvous, Monfeigneur, ày 
-trouver quelque dénouement , à concilier les 
efprits ; & • 0 vous n'avez pas été aflèz, heu- 
reux pour détourner l'orage, on fe flatte qu'au 
moins il ne durera pas longtemps , & qu'on 
verra dans peu le calme fuccéder à la tempête. 

J.e ne vour .parlerai point fur les affaires du , 
tems en Théologien , je ne fais point profeffion 
de l'être i mais fbuffrez que je vous en parle en i 
Jurifconfulte , attentif à ce gui peut bleffer les 
droits de la Monarchie. . 

Je vous avoue , M. que je vois avec douleur 
"qu'on répand dans le Roiaume un Bref du Pape • 
adrefle à V. E. & aux quarante Evêques, qu'on I 
a fait imprimer & traduire en François $ pour 
le mettre entre les mains du peuple , avec une 
lettre des Agens du Clergé , qui l'envoient à 
tous les Evêques par ordre du Roi > Ordre qui 
leur a été déclaré par Votre Eminence. 'Ce Bref 
me fait une peine infinie } & il me femble qu'il 
jurait fallu du moins le laiffer tomber, & le te- I 
nir dans Tobfcurité , fi on ne vouloit pas le fup- ' 
primer par autorité publique, comme contrai- 
re aux libertés de l'Eglife Gallicane , & com- 
me renverfant les loix du Roiaume. 

On n'eft jamais furpris de voir la Cour de 
Rome , non contente des juftes prérogatives & 
des légitimes prééminences qui lui font dues , por- 
ter fes prétentions au delà de leurs juftes borg- 
nes. On l'a vu fouvent travailler à établir que 
le Pape ëft l'Evêque uni yerfel , qu'il eft en droit 
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Jur le Bref du Tape, f 
de faire fonâion d'Ordinaire dans tous les Dio- 
céfes , contefter aux Evêques le droit d'éxamen , 
& de jugement en matière de do&rine pour les 
humilier, les tenir dans la fervitude & ladépen- 
pendance , & les réduire , en les dépouillant d'un 
pouvoir fi légitime, à la fimpïe qualité d'éxécu- 
teurs néceflàires des Conftitutions Apoftoliques. 

Jamais ces entreprifes ne nous ont allarmez. * 
Plus elles font exceffives, moins elles font dange- 
reufesj il n'eft pas même néceffaire de les répri- 
mer toutes les fois qu'elles paroiffènt. On ne 
fe fait point de titre à foi même , l'abus ne fe 
couvre point , la vérité eft imprefcriptible , les loix 
du Roiaume font invariables, & le Roi toujours 
intereiïé à maintenir la jurifdi&ion des Evêques, ; 
trouvera dans la vigilance des Officiers de fon 
Parlementjla même fermeté à oppofer à ces abus, 
qu'il a éprouvée dans tous les tems , quand les 
flatteurs de la Cour de Rome ont voulu conte- 
fter l'indépendance de fa couronne. Mais ce 
Bref n'eft pas de ceux qu'on peut négliger fans 
craindre de compromettre nos liber tez. 

Nous y voions d'abord que le Pape a été 
dans quelque forte de peine des longs retarde- 
ment que le Clergé de France a apportez à re- 
cevoir fa Conftitution, & des longs délais qu'il 
a interpole à l'éxécuter avec obéiflance. Mais 
le Saint Pere affure que fa peine a entièrement 
cefle par les ajfurances publiques que les Evê- 
ques ont données, qu'ils n'a voient aucun dejfein 
de foûmettre les matières de foi décidées par le 
S. Siège à leur éxamen & à leur jugement. Ain- 
fi il femble que ce n'eft plus par une ufurpation 
violente , que les Evêques font dépouillez de 
ce droit de J urifdidion attaché à leur caradterej 
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6 Lettre au Card. de Rohan 

& bien loin qu'ils puiflent s'en plaindre > ilspa- 
roiflent y avoir rénoncé librement > l'avoir dé- 
pofe aux pieds du Pape , lui en avoir fait un fa- 
crificc volontaire > & par un acquiefcement li- 
bre aux prétentions de la Cour de Rome, avoir 
eux mêmes confenti à leur propre dégradation, 
pour s'en tenir à la iîmple qualité d'éxécuteurs 
des Conftitutions , réduits à n'avoir en ce cas 
prefque d'autres fondions que celles des Appa- 
riteurs Apoftoliques, qui les attachent aux portes 
des Bafiliques> & qui les publient dans le 
champ de Flore* 

Si les cbofes en étoient demeurées là , on fe 
confoleroit encore. Les Evéques ne font pas 
les maîtres des droits de l'Epifcopat ; ils ne peu- 
vent, ni y renoncer par foiblefle , ni les aban- 
donner par complaifance juiqu'à les anéan- 
tir. Sans eux , indépendamment d'eux, 
malgré eux , ces droits le conferveront dans le 
lein de l'Eglife fans aviliflèment & fans dimi- 
nution, & ils paiïeront aux Evéques leurs fuc- 
cefleurs dans leur intégrité. Ces droits fàcrez, 
attachez à leur caradtere, ne leur appartiennent 
pas , ils font à l'Eglife , à la Religion, à l'E- 
tat i la même main qui leur a confié ce dépôt 
faura bien le conferver, & s'il y en a parmi eux 
qui foient plus touchez de l'éclat extérieur de 
leur dignité , que de maintenir dans fa vigueur 
leur j urifdiétion Epifcopale , cette jurifdiétion ne 
foufrira pourtant en elle même par leur né- 
gligence , ni atteinte , ni altération. 

Mais ce qu'on ne peut comprendre , c*eft 
que ce Bref, tout injurieux qu'il eft à l'Epifco- 
pat, eft envoyé par les Agens du Clergé à tous 
les Evêques , comme un nouveau titre d'hon- 
neur 
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neur capable de les illuftrer & de donner à l'Af- 
femblée un nouveau degré d'autorité; & pour 
confacrer ce Bref & le rendre plus refpe&able , ils 
aflùrent qu'ils ont reçu ordre de le publier, que 
cet ordre leur a été donné par V. E. fens que 
vous en ayez prévu les conféquences , ni que 
vous ayez fait les moindres efforts pour l'em- 
pêcher; en forte que je voi avec douleur , moi 
qui m'intéreffe à votre gloire, que les droits* 
de l'Epifcopat periffent, ou du moins s'affoi- 
bliffent entre vos mains ; de vous , M, qui 
êtes redevable aux bontés du Roi, de tou- 
tes les dignités dont vous êtes revêtu, & 
même de la pourpre dont vous êtes honoré. 

Et ce qui met tout le monde dans le der- 
nier étonnement , c'eft de favoir comment 
on peut accorder ce Bref , qui fe di- 
ftribue ici , avec l'Arrêt du Parlement, qui 
a enregiftré les Lettres Patentes au fu- 
jet de la Conftitution. Dans le Bref , les 
Evêques font repréfentefc, comme renonçant * 
iblenjnellemerit à une Jurifdi&ion qu'ils ont 
tant d'intérêt de conferver ; & dans l'Arrêt, 
on trouve que la Conftitution n'eft reçue, 
qu'avec des modifications très fages & très 
mefurées, dont voici les termes: Sanspréjudi- 
€e des libertés de lEglife Gallicane , droits & 
prééminences de la Couronne, pouvoir & jurifdi- 
£Hon des Evêques; enforte que le langage des 
fujets duv Roi , qui devroit être uniforme, 
fur des matières fi importantes & fi délicates, 
- fc trouve abfolument contraire j & au lieu 
d'une confpiration mutuelle, & d'un concert 
unanime à foutenir les droits de la Monar- 
chie > on voit la puiflance ecciefiaftique & 
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S Lettre au Card. de Rohan 

la puiflance féculiére , qui compofent les diê- 
fércns ordres du Roiaume, tomber dans, des 
contradictions toujours facheufes enelle$mê' 
nies; mais qui le font bien davantage , quand 
on a affaire à une Cour qui fait ii bien pro- 
fiter de cette divifion de fentimens ,. pour rui- 
ner fans reflburce nos liber tez. Et ces mo- 
difications , que le public a tant approuvées , 
font d'autant plus refpedtables , qu'elles doi- 
vent être regardées , comme de*loix du Roiau- 
me, puis qu'elles ne font pas feulement l'ou- 
vrage des Magiftrats qui les ont dreffées i 
jnais que fc défiant de leur zele, pour le fer- 
vice du Roi, & craignant que ce zele ne les em- 
portât trop loin , ils lui ont communiqué leurs 
réflexions. Le Roi les a cru néceffaires , , il lésa 
approuvées par fon autorité roiale,, enforte que 
fcs fujets doivent s'yToumettre& s'y conformer. 
~ * Qu'il me foit permis , au moins en paflant> 
. de rappeller le fouvenir des anciens ufages , & 
de regretter ces heureux jours, danslelquels il 
n'étoit pas libre de publier aucun décret du Pape, < 
fans qu'il eût été éxaminé , par ceux à qui le 
miniftére public efl confié , & fans qu'il eut été 
autorifé par Arrêt du Parlement. Si ces ufages 
- étoien t foutenus , s'ils étoient fui vis , on ne tom- 
berais pas dans les inconvéniens que je déplo- 
re i le peuple recevroit toujours avec confiance 
ces ouvrages de la Cour de Rome , , quand il 
fauroit qu'ils ont pafifé par les mains de ces hom- 
mes véritablement attachez aux loix de leur 
patrie , qui fàvent fi bien les bornes du Sacer- 
doce & de l'Empire. 

On ne fe donnerait point Tindifcrete liberté 
d'examiner ces décrets , quand les Evêqucs en 

ont 
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ont trouvé la do&rine conforme à celle de leurs 
Eglifes, & quand fous les yeux des Magiftrats, 
ils ont été épurer de toutes lesfaufles maximes 
que les flatteurs de la Cour Romaine peuvent 
y avoir ajoutées j & le peuple , au lieu de s'a- 
bandonner à fes inquiétudes & à fa curiofité, 
fe repofant fur les lumières de fes guides qu'il 
rcfpe&e , rendrait au S. Siège l'obéifTance qui 
lui eft due , fans craindre de manquer à lafidéli- 
té qu'il doit à fon Roi. 

Car vous jugez biens M, qu'on a toute autre 
confiance aux lumières &au zeledeceux, qui par 
état & par ferment, font obligez de veiller à la 
eonfervation des loix de la patrie > & qui fon t tou- 
jours écoutez , quand ils font au Roi de refpe&u- 
cufes remontrances j^qu'ona, dis-je, en eux une 
confiance toute autre, que ceHe qu'on peut avoir 
en des Agens du Clergé , qui n'ont pas encore 
toute l'expérience néceflaire , & qui ne font que 
trop fouvent portez à avilir une dignité à laquelle 
ils afpirent, & à faire leur cour aux ennemis de PE- 
pifeopat >aux dépens des droits lesplus facrez de la 
couronne. 

. Et cet ancien uftge fembleroit devoir être 
moins interrompu dans ce tems-ci que dans au- 
cun autre T puis que le Parlement n'a jamais été fi 
dévoué au fervice du Roi, animé par un chef/ 
dontle zele , le refpedt & l'attachement auxinté- 
rêt de la Majefté Roiale font également foutenus, 
par le devoir , l'inclination & la reconnoiflànce. 

Mais puis qu'enfin le Bref eft devenu public, 
permettez moi de vous faire fentir les confé- 
quences qu'on en peut tirer , le préjudice qu'il 
' peut faire à nos libertés, afin d'arrêtef au moins 
le progrès du mal » & de vous mettre en état, 

A . $ M- 
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M. de travailler à en chercher le remedfc • 

Vous favez > M. que tous les Evêques ont 
droit d'éxaminer & de juger en matière de do- 
ctrine. Ce n'eft pas à S. Pierre feul $ mais à 
tous les Apôtres > dont les Evêques font les fuc- 
ceflèurs, que le dépôt de la foi a été confié ; ce 
n'eft pas feulement dans rEglifede Romc ; mais 
dans les autres EgHfes qu'il s*eft confervé j on 
ne fauroit nier ce principe , qu'on n'attache 
à l'Eglife de Rome une infaillibilité qui n'ap- 
partient qu'à l'Eglife uhiverfelle. 

Ainfi toutes les fois que les Novateurs for- 
cent l'Eglife de s'expliquer pour confondre leurs 
nouveautés pernicieufes , fi l'Eglife- de Rome 
parle la première, comme la mere de toutes les 
Egîifes, elle forme une décifion , & prononce 
une condamnation > mais elle n'eft point infail- 
lible^ jufqu'à ce qu'elle ait été reçue par le con- 
tentement de l'Eglife univerfellè , comme il & 
été décidé dans l'Aflemblée de 16I2. Letréfor 
des autres EgHfes s'ouvre alors avec celui de Ro- 
me, on en fait fortir le dépôt de & vérité; 8c 
quand on trouve une parfaite conformité en- 
tre la dodtrine de l'Eglife de Rome & celle 
des autres Eglifes > après que tous les Evêques; 
ont ferieufement examiné la décifioo > & qu'ils 
en oht reconnu la doâxine pure & fans tache * 
fens mélange & fans corruption > toute celefte» 
& toute divine», telle qu'elle eft fortie de la bou- 
che de Jefus-Chrift même, & qu'elle s'eft con- 
fer vée chez eux , fans altération y ils adhèrent li- 
brement à l'Eglife de Rome. Il fe forme par 
là un cercle'de lumière, auquel on reconnoît l'ef- 
prit de Dieu qui eft lumière & vérité ; & les 
* Evêques* 
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Evêques > après avoir apporté à cet examen 
toute la liberté & le difcernement que deman- 
de réxercice de la jurifdidtion, concourent avec 
le Pape > à prononcer un même jugement gui 
forme un dogme de foi * qui lie les confeièn- 
ces 5 auquel tout le monde doit fe foumettre » 
qui captive l'entendement : & on ne s'acquite 
pas de ce devoir de foumiflion > en gardant fur 
les matières décidées un filencc relpe&ueux;. , » 
mais il faut y aquiefeer par une croiance inté- ' 
iieure comme à une loi indifpenfable , émanée 
d'une autorité infaillible * contre laquelle les por- 
tes de l'enfer ne fauroit prévaloir. * 
. ' Si au contraire malheure ufement l'Eglife de- 
Rome enfeignoit une doârine contraire à celle 
du plus grand nombre des autres Eglifes « cela, 
ne les entraineroit pas néceflàirement à la re- 
Gonnoîcre & on ne feroic pas forcé à l'acce- 
ptation d'une do&rine nouvelle & inconnue. 
Miis après avoir oonfulté Rome > & lui avoir 
demandé des éclairciflèmens » après avoir gar- 
dé toutes les .raefures de déférence & de refped* 
après avoir pris toutes les précautions pour con- 
server l'unité, on auroit recours au Concile gé- 
néral. Telles font les règles du gouvernement & 
de la police eccléûaftique , régies de fageffe 8c 
d'équité pour conferver le dépôt de la foi , Ôc 

Eour confondre fans retour & avec fureté toutes 
îs doârines nouvelles. Car il faut une opiniâ^ 
treté impie , pour ne pas fe foumettre à une 
condamnation > quand elle cft prononcée par 
le Pape r & fuivie du jugement de tous les 
Pafteurs dei'Eglife , qui après un éxamen libre* 
enr décidé comme lui au lieu qu'on fe révol- 
te plu&aifétncnt contre une autorité de%otiq,ut,. 
: v a. À <m à 
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à qui Jefus-Chrift n'a point donné la promefle 
de rinfàiHibilité, & qui voudroit cependant en- 
traîner par fon poids tout le refte del'Eglife, & 
ne faire regarder les autres Evêques toutau plus 

2ue comme les témoins muets de ce quife paf- 
5 , & les éxécuteurs forcez d'un jugement au- 
quel ils n'ont d'autre part que de s'y foumettrc 
avec une aveugle obéiffance. 

Il faut même convenir que quand les peuples 
verront les Evêques dépouillez de tout droit 
d'éxamen & de jurifdidion ea matière de doâri*- 
ne , ils ne les regarderont plus comme les ora- 
cles de la vérité r leur autorité s'affoiblira j la 
confiance fe perdra infenfiblcment j quand on 
ne les verra plus affis fur la chaire de Moïfe, . 
leurs inttru&ions n'auront, plus la. même forcc> 
ils tomberont dans le mépris , il n'y aura plus 
de fureté à les écouter & à les fuivre ; on les 
comparera à ces idoles inanimées qui font dans 
le temple > qui font devenues le jouét du peu^ 
pie & le mépris des nations, parce qu'ellesiî'ont 
point d'oreilles pour écouter les difficulrcz qu'on 
- leur propofe > point de bouche pour inftruire* 
point de mains pour écrire. Simulacra gentitm 
argent u?n &\ aurum : aures habent & non au- 
diunt, as habenti & non Jùftuntur &c ] 

A< quels dangers cette forme de< gouverne- 
ment n'expofe-t-elle point le^dogme de la foi ; 
le Pape devebu infaillible xians toutes tes déci- 
fions 5 fans même qu'il foit obligé de les former 
dans un Cotttile Romain > ni de l'avis de tous 
les Cardinaux , les Evêques déclarez fchifmati- 
<jues j lorfqu'ils héfiteront un moment à rece- 
voir comme dei^ oracles de foi ltsConftitutions 
prononcées par h bouche feule du S.Pére* qui 

«n'aura 
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fur le Bref du Pape] § 2^b 
n'aura coniûlté tout ail plus que quelques In- 

• qui(iteurs,qui entrent toujours dans fes vues. Voi- 
là la foij la morale» la difeipline , & toute la 

•religion abandonnée au jugement d'un feul 
homme , quin'cft paséxemt de préventions, de 
v ues d'intérêt , du defir d'établir les fauffes préten- 
tions de fon Siège aux dépens de la vérité j fu- 
neftes craintes qui n'ont que trop de fondement 

.dans l'antiquité. Et pour lors toute TEglife fe- 
ra tenue de fe foumettre ài'errcur par eiprit de 

-religion ; > il n'y aura plus perfonne fur Ja terre 
qui ait droit d'élever la voix : ne doit-on point 
craindre que ce ne foifrlà la fedudtion prédi- 

~tc- jGfui: pervertiroit les élu* même g fi cda fc 
pouvoit? 

. Je m'arrête > M, & je nrîmpofe volon- 
tiers filence fur ce que la religion a. à crain- 
dre £ on contefte aux Evêques 4e droit 
.d'éxamen &. de jugement , pour me retran- 
cher uniquement à vous faire feniir les c<hk 
-féquences funeftes des principes de la Cour 
de Rome> qui tendent à fapper par le fon- 
dement toutes nos libertez > & à introduire 
à fon gré dans le Roiaume , fans aucune corv 
tradidtion, toute doctrine * contraire aux in- 
térêts de la Monarchie. . 'Ces confequeacés 
ibnt fi naturelles ^ & en -même tenïs fi fa 
nèfles > qu'on ne fauroit les entrevoir fans hor- 
reur. Permettez moi , M, de vous les fai- 
re fentir , & de vous les mettre fous les yeux 
*vec fimplicité & dans la plus éxadte préci- 
sion. Un éxemple vous rendra cette vérité 
fcnfible. - < 

Suppofons pour un moment qu'un Nova- 
teur ait eafeigné une doûrine pernicieufe, & 
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qu'au milieu de vingt proportions qui méritent 
avec juftice d'être flétries > il aitenfeignélapro- 
pofition fuivantej gue ks Bûis, quant au tem- 
porel , ne dépendent ni direâement ni indirecte- 
ment d'aucune autre puiff once qui Joit for U ter- 
re, & ri ont que Dieu Jeul au dejfus deux. Si 
Rome par une Conftitution condamne toutes 
ces propofitions indiftindrement refpeBivè , & 
que les Evêques n'aient ni droit d'éxamen , ni 
difcernement, ni jurifdi(±tatt, ils ibnt indifpei*- 
fablement forcez à l'acceptation 'de cette Con- 
ftitution > & il* font comme Evêques exécu- 
teurs nez des décidons du S. Siège, contraints 
de Te foumettre à une doctrine qu'ils ibnt obli- 
gez, de détefter comme fujets du Roi. 

Il y a bien plus % leur chute eft une caufe prêt 
que néce flaire de fcandale à leurs peuples, ôcles 
entraîoie néseflàiremcnt dans le précipice. Car 
l'acœptatk)» d'une pareille Conftkution en fait 
-une loi eccléfiaftique qui lie les confeiences ; & 
on fc trouvera paridevoir.ôc par religion infidè- 
le ^fon Roi. 11 faut donc qu'il y ait dans le 
Roiaume deux colomnes également inébranla- 
bles qui foutiennent le droits de la Monarchie T 
^eux murs d'airain qui s'élèvent pour la garantir* 
deux puiflfances, Avoir la puiflance eecléfiafti- 
que > & kféculiere> qui la défendent j.âcconi~ 
me il y a deux reflbrts qui remuent les hom- 
mes, la religion & la politique,. & que Punde 
ces reflbrts eft beaucoup plus fort que l'autre & 
agit plus efficacement * Û faut les unir-enfem- 
>le pour ferrer davantage les liens de l'bbéif&ncc 
& de la fidélité & les rendre plus indifloiuble& 
. Que fait aujourd'hui Rome h Elle attaque la. 
jurifdidtioades Evéques » elle en &it unè puif- 

fencer 
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fance aveugle qui n'agit plus avec reflexion fie 
avec liberté * mais qui eft entraînée néceflaire- 
ment. Elle ne veut plus qu'ils, puiffent pren- 
dre ventilabrum in manu fua > pour féparer 1* 
paille d'avec le bon grain , elle les attaque au- 
jourd'hui defeftu fQtefiat'u ; elle leur envie jus- 
qu'au droit de voir > de connokre> d'examiner, 
ce qui n'eft pourtant que le prélude de la jufti- 
ce ; elle ne leur demande qu'un concours for- 
cé qui mette le dernier fçeau à fes entreprifesfic 
à Ton autorité ; & quand cette colomne fera 
renverfée , la puiflance féculierc ne fera plus 
d'aucun fecours. * 
i Qyel eft en effet le pouvoir des juges ? lit; . 
peuvent retenir les hommes par la crainte des» 
châtimens > impofer des peines r priver des 
biens 9 de la liberté « répandre le fang i mais, 
fcur pouvoir ne s'étend pas plus loin. 

Le Parlement a bien reconnu la néceffité in- 
difpenfable de maintenir la jurifdi&ion épifeo- 
pale dans ces fages modifications dont j'ai déjà 
parlé. Il a bien <çu que ,. quelque zélé qu'it 
eût pour les loix de la patrie , fon fecours fe- 
rait infuffifant > s'il n'étoit fécondé par la puif- 
fence écdéûaftique. Les peines > les châtimens. 
retiennent quelquefois le s hommes; mais il n'ar- 
xive quë trop fouvent que l'aveuglement & I'ck 
piniâtreté portent à les méprifer ôc à fe précipi- 
ter en fe faifant un faux honneur du martyre. 

Il n'eft donc que trop véritable que les Eve- 
ques qui éclairent & qui inftruifent^qui difeer- 
nent fie qui jugent la bonne fie la mauvaife do- 
ctrine > font encore plus utiles à la Monarchie 
que le bras féculier qui punit. 

On épr o u va bien dans le fei ûéme ûecle > con> 
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bien il étoit néceffaire d'avoir dans le Roiaume 
des juges eccléfiaftiques que Rome ne pût déf- 
ormer. Henri le Grand obligea fes Evêques de 
s'affembler, pour fefervir de ces armes fpirituel- , 
les que Dieu leur a mis entre les mains > & il 
écarta ces foudres injuftes que Rome avoit 
lancées contre fes fujers qui lui étoient fidè- 
les; & par le concours unanime de la puii- 
fance ecclefiaftique &dela féculiere, il affura fa 
couronne que Sixte V* vouloit ébranler. 

Il ne faut donc jamais fouffrir qu ? on difpute 
& qu'on côntefte aux-Evêques le droit de jurif- 
di&ion fi néceffaire aux intérêts du Roi , & 
moins encore permettre qu ? ils l'abandonnent j 
for tout quand le Parlement y par une prévoian- 
ce qu'on- ne peut affez admirer, le leur a. con- 
fervé. 

Cependant M. que yoions-nous dans ce Bret 
qui eft devenu public ? Rome a été d'abord ef- 
fraiée de cet appareil extérieur de TAffemblée 
du Clergé. Tout reffembloit en apparence 
(comment en difeon venir? ) à un examen , & 
à un jugement. Des prières publiques , une in- 
vocation folemnelledu S. Efprk pour deman- 
der au Ciel la lumière &. l'intelligence > dons 
nécefiaires aux juges ;. une communion géné- 
rale pour s'unir au Dieu de juftice & de vérité; 
des Commiffaires nommez. Vous fûtes eboifi 
pour être à la tête de Ja Commiffion ; des bu- 
reaux furent établis , les conférences furent fré- 
quentes y les bruits que la Conftitution avoio 
fait naître ne furent appaifèfc. que parce qu'on 
vous vit l'éxaminer avec tant de foin , jufiju'à 
ïifquer même votre famé ; & le public fut- cal- 
* • - - - - - . . > mé: 
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mé fur Paflurance de trouver en vous un juge 
équitable & éclairé. - 

Rome s'ennuie & s'impatiente de ces longs 
délais; elle fe plaint, & avertit qu'une obéiflan- 
ce trop différée elt fans mérite & fans prix; el- 
le murmure , elle ménace.* Pour l'appaifer , le 
Pape aflure que dans le tems que les Evêques 
éxaminoient & jugeoient', ils ont fait des pn> 
teftations publiques & fouvent réitérées, qu'ils 
n'avoient deffein ni d'éxaminer ni de juger. 

A Dieu ne plaife que je puifle penfer que dans 
le cours de l'aflèmblée aucun Evêque de Fran- 
ce ait été affez lâche pour écrire au Pape de pa- 
reilles chofes^. ç'auroit été donner un titre con- 
tre l'Epifcopâr, qu'il auroit fallu du moins dans 
.une caufe commune concerter avec Y Affemblée. 
Ce ne font tout au plus que des difeours vagues 
& indéfinis, que Rome éxagere & tourne à fon 
avantage * mais dès le moment que le Pape 
rend ces prétendues déclarations publiques , qu'il 
, les atrefte comme véritables , qu'il les réalife, 
qu'il en demande aâe , ou .pour mieux dire , 
qu'il fe Je donne à lui même à la vue du monde 
chrétien , & que les Evêques de l'Affemblée, 
.bien loin de s'y oppofer, : & de réduire les cho- 
ies au point de certitude & de précifion où el- 
les doivent être , bien loin de protefter & de 
réclamer, eux qui font foupçonnez d'avoir aban- 
donné la caufe commune, qu'ils gardent un pro- 
fond filence , que les autres Evêques du Roiau- 
me en font autant , & que MM. les Gens du 
Roi le foufilent fans s'en plaindre , c'eft con- 
venir en. quelque façoade ces fortes de déclara- 
tions; c'eft même les confirmer d'une manière 
folemnelle & authentique, dès le moment que 
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le Bref qui les contient , paroît ici fous le nom 
Augufte de Sa Majefté. Il y a tout à craindre 
que comme/ ojleriot a derogant priorikus , Rome 
ne regarde ce Bref, qu'on a pour ainfi dire, ou 
fouffert ou adopté , en l'envoyant aux Evêques 
avec éloge, au lieu de le rebuter avec hauteur, 
que Rome , dis- je , ne regarde ce Bref comme un 
défiftement de ces modifications qui importu- 
nent cette Cour,& comme une efpece de defaveu 
de la confervationdelajurifdidtiondes Evêques* 
qui a toujours pafle dans le Parlement pour une 
de nos principales libertés, l'appui & le foutiea 
de toutes les autres. Et il eft fi vrai que Rome 
en veut à ces modifications , qu'elle ne ferait 
pas fans doute contente de l'acceptation d'un 
Evêque , qui figneroit la Constitution avec les 
réferves portées par l'arrêt du Parlement. 

Qu'il me foit donc permis de pénétrer quels 
ont été les motifs qui ont pu porter V. E. àcon- 
fentir qu'on répandît ce Bref dans le Roiaume> 
quand je crois qu'il étoit de votre gloire & de 
votre devoir , de faire d'inftafttes prières pour 
l'empêcher. La leâure de ce Bref m'y fait 
découvrir trois chofes auxquelles on peut le ré- 
duire ; des louanges qu'on vous donne & aui 
40. Evêques; des plaintes ameres & des mena- 
ces vives contre M. le Cardinal de Noailles, & 
contre les Evêques qui font de fon fentiment> 
& un témoignage pompeux & folemnel de 
l'autorité du fouverain Pontife dans toute l'éten- 
due qu'y donnent les Ultramontains. 
. Des motifs diftërens ont pu déterminer à la 
publication de ce Bref > f. ae rendre à V. E. la 
juftice qui lui eft due après un fi long travail, 
& de mettre entre les mains du peuple les preuves 

publia 
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publiques que donne le Pape de la fatisfa&ion 
qu'il a de votre conduite. 2. De diminuer un 
peu l'eftirae & la confiance qu'on a en M. le 
Cardinal de Noailles , & par la difgrace dans 
laquelle il paroît être auprès du Pape, eflayer à 
le décrier dans Pefprit des fidèles qui lui font 
confiés, & donner de l'éloignement aux autres 
Evêques de fuivre fon éxemple, & les détermi- 
ner à prendre l'avis de l'AfTemblée , qui paroît 
être accompagné de l'approbation du Pape fui- 
vide beaucoup d'éloges. 
. Toutes ces vues font-elles juftes ? Permettez- 
moi de les éxaminer avec vous , Monfeigneur* 
On vous loue dans ce Bref, vous & les 40. Pré- , 
lats, on vous encenfe; mais ces louanges font- 
elles bien fondées ? Comment pourriez- vous, 
M, vous (à voir gré de les avoir méritées? Com- 
ment êtes- vous rentré en grâce avec la Cour de 
Rome ? Comment vous arf-on pardonné ces 
longs délais qui ont coûté tant d'impatience & 



pofition que vous n'avez fait aucun éxamen ni 
aucun aâc de jurifdi&ion : voudriez- vous en 
convenir, & acheter à ce prix les louanges 
qu'on vous donne ? rPlacé entre le Pape & le 
public, qui ont des vues fi différentes fur ce qui 
s'eft pafle dans l'Affemblée , il faut néceflaire- 
xnent opter ; il faut ou renoncer à la confiance 



lui donnant aujoud'bui comme un frivole amu- 
fcment ce qu'il avoit ragardé comme un éxa- 
men & comme un jugement férieux des pro- 
pofitions que la Conftitution renferme j ou re- 
tomber dans la difgrace du Pape , qui ne voua 
reconnou que pour exécuteur de fes jugemens, 

& 
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& quÈ rte veut de la part des Evêques, que 
de i'obéiflànce, de l'admiration & des applau- 
dilTemens. Mais quand on voudrait préfé- 
rer les bonnes grâces du Pape , à Teftime 
publique > à la bonne foi, & à rattachement 
qu'on doit avoir aux droits de fon cara&ére* 
à cette fimplicité avec laquelle il Faut con- 
venir des faits, combien de chofcs démenti- 
raient cette hutte fuppofition, & rétabli- 
raient une vérité fi notoire & fi publique? 

Un événement fingulier vient de nous dé- 
couvrir ce qui s'eft pafle dans l'Afïemblée, 
& il n'eft plus permis de douter , que vous 
n'ayez fait la fondion d'éxaminateurs & de 
juges. , 
UnEvêque *de TAflemblée , étant retour- 
* m. dc^ ( * anà ^ on diocefe, a fait un Mandement pour 
Btionc. inftruire fes Diocefains. Témoin de tout ce qui 
Ontrou. :S 'étoit paffe, ignorant ces déclarations clande- 

Mand£ n ^ ines C l u, ° n a don °ées au Pape , il a rendu com- 
ment à lapte de bonne foi & avec ingénuité, que tous les 
fa de cet- £vêques à voient éxaminé la Conftitution , & 
te Lcttre - p Qur f a i r e honneur à fes Confrères qui n'avoient 
pas été de Ion fentiment, il rend un témoigna- 
ge public , qu'on ne s'eft point trouvé partagé 
fur les droits des Evêques , comme fucceffeurs 
des Apôtres y & que fans aucune exception* 
tous ceux qui compofoient PAlTemblée , ont 
reconnu les libertés de l'Eglife Gallicane , les 
prééminences de la couronne y & fon indépen- 
dance de toute autre puiffance que de Dieu (èul. 
Or vous n'avez pu convenir , & vous concilier 
fur tous ces points , qu'après un éxamen exaét 
de la Conftitution que le Parlement a jugé y 

pouvoir 
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pouvoir donner quelqu'atteinte. - Il eft donc 
vrai, qu'en qualité déjuges eccléfiaftiques , vous 
avez arrêté & décidé, d'ajouter lqç mêmes mo- 
difications que le Parlement a prononcées, com- 
me dépofitaire de la juftice royale; & que tou- 
tes ces dédiions qui concernent nos ufages, ré- 

Sandues dans votre Inftru&ion Paftorale, font 
evenues des loix eccléfiaftiques par votre au- 
torité, comme elles font des loix civiles & po- 
litiques,par l'autorité du Parlement. L' Affemblée 
I a donc fait un éxercice véritable de jurifdiétioft. 
| , Mais peut-on en douter, après la publication 
j de votre Inftruâion Paftorale ? Vous avez pris 
, toutes les précautions poffibles, pour lui donner 
force de loi; vous y déclarez que vous reconnoiffez 
( dans la Bulle la do&rine de vos Eglifes ; ce que 
vous n'avez pu faire fans éxamen , & fans confui- 
ter vos en traditions ; vous en avez parcouru tous 
Jes articles ; vous avez donné des fens, des in- 
\ terprétations : & afin de les lier à votre accep- 
■ tation , & qu'elles y fuffent infeparablement 
! attachées , fans dire groffiérement que vous 
jugiez avec le Pape , vous avez renfermé l'ac- 
ceptation & Tinftru&ion fous une même figna- 
ture, & devant Dieu , & devant les hommes, 
1 vous vous êtes donnez pour éxaminateurs & 
pour juges, avec le Pape, des cent-une propo- 
rtions condamnées. 

Quand ces faits feront mis dans toute leur évi- 
dence, que M. TEvêque de Bayonne aura ouvert 
-les yeux à la Cour de Rome, & qu'elle aura ap- 
pris par la voix publique que vous avez fait réel- 
lement la fonction d'éxaminateurs & de juges, 
pour appaifer.les clameurs de vos Provinces, & 
pour calmer les confeiences alarmées, fur l'ob- 

feurité 
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fcurité des propofitions ; quoique vous aiez tâ- 
ché de déguifer cette fondion, fous le fpécieux 
prétexte de chercher des réponfes aux difficul- 
tés qu'on entendoit faire de toutes parts , afin 
de ne pas choquer la délicatefïè de Rome; 
quand , dis-je , tout ce détail fera connu du S. 
Pere, ne comptez plus fur tes éloges , nifurfon 
approbation; il retombera dans fes premières in- 
quiétudes , & vous , dans vos premières difgraces. 

Il eft donc vrai, M, que le Bref n'eft point 
glorieux pour vous ; mais du moins , me di- 
rez- vous , Tlnftruétion Paftorale eft hors d'at- 
teinte , & le Pape, quoi qu'on la lui eût en- 
voyée, ne s'en plaint en aucune manière. 

il n'eft pas temps encore de s'aflurer qu'elle 
ne fera point flétrie. Que fait le Pape ? Il com- 
mence par attaquer tout le corps des Evêques > 
, par incompétence , de contefter leur pouvoir, 
de déclarer qu'il eft feul aflîs fur la chaire de 
Moïfe , d'en faire defcendre ceux qui y étoient in- 
discrètement montez , de mettre les Evêques 
aux rang des (impies Dodleurs qui travaillent à 
commenter la loi :mais qui n'ont aucune part à la 
redudion de la loi ; il détacheivotrelnftruétion de 
votre acceptation, il vous fait honneur d'unefou- 
miflton abfblue & non relative, il fe garde bien 
de l'approuver, ni même d'en parler, elle tom- 
bera d'elle même ; mais il n'eft pas temps de 
l'attaquer à préfent j la chofe feroit prématurée, 
tous les Evêques de France ne fe font pas en- 
core expliquez ils pourroient réclamer , & 
foufïrir impatiemment qu'on les mît au rang de 
fimpJes Do&eurs. Mqis quand leur filence fur 
la prétention fi bien marquée de le Cour de Ro- 
me, aura confirmé fon droit, en vous dépouil- 
lant 
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lant du vôtre ; alors votre Inftruâion émanée 
de perfonnes dépouillées du caradtere qui leur 
donne autorité, fera bien-tôt renvoyée aux qua- 
lificateurs du S. Office; vous aurez pour réforma- 
teurs & pour juges les moines d'Italie & il ne fau- 
dra pour condamner votre InftrudHon , que vo- 
tre acceptation pure & fimple , fi malheureuie* 
ment l'explication eft dans un feul article, éloi- 
gnée de Fintentiondu légiflateur, & de Tefprit 
de la loi. Et vous pourrez,* M, moins vous plain- 
dre qu'un autre,& réclamer contre cette condam- 
nation puifque fi vous n'avez eu aucune part à 
ces déclarations qui ont précédé le Bref > vous 
les avez du moins approuvées * en envoyant le 
Bref aux Evêques avec éloge , quoi qu'on y 
renverfe votre droit de jurifdidfcion. 

Et ce que je trouve de plus fâcheux, c'eftque 
cette Inftrudion que vous vous avez cru abfo- 
lument néceflaire & indifpcnfable pour finir les 
difputes , en fera une fource nouvelle ; puis 
qu'elle ne peut plus fervir de règle , fur ce qu'el- 
le n'eft point approuvée par le Pape, feul juge, 
en matière de do&rine, & que vous convenez, 
en quelque manière , que les Evêques n'ont plus 
le droit , ni de l'éxamen > ni du jugement. 

Je fuis même furpris que Rome , autrefois fi 
habile dans fes intérêts , fe fott fi fort avancée, 
avant que le plus grand nombre des Evêques fe 
foie expliqué fur (a Conftitution. Car les li- 
bertés de l'Eglife Gallicane étant attaquées de 
front * n'eft-il pas à craindre que ceux qui n'é- 
toient point à l'Affémblée n'ouvrent les yeux, 
& qu'au moins il ne fe portent à l'accepter , en 
faifantavec éclat un éxercicedejurifdiàion , bu 
en réfervant les modifications portées par l'ar- 
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rêt du Parlement ; ce qui feroit un préjudice 
infini à la Cour de* Rome 7 & le Pape croit-il 
le Clergé de France dans un fi grand abbatte- 
ment, qu'il ne puifle du moins fe relever, quand 
il eft attaqué d'une manière fi injurieufe , & 
qu'on ne court aucun rifque d eipployer des mo- 
difications agréées & approuvée* dans le Roiau- 
me. Quand l'intérêt de la religion , le devoir 
& l'amour de la patrie n'agiroient fur le cœur 
d'aucun Evêque, ce que je fuis bien éloigné de 
croire, & ce qu'on ne pourroit penfer fanshor- 
reur , l'amour propre & l'honneur feul ne peu- 
vent-ils pas en remuer quelqu'un ? Aime-t-on 
à voir périr , en quelque manière , entre fes 
mains , les droit d'une dignité, dont on eft re- 
vêtu? Et tout le monde eft-il également infen- 
ûble à fa propre dégradation ? Rome peut- elle 
croire» que fi l'ambition ne porte que trop fou- 
vent les hommes à étendre trop loin leurs droits, 
l'efprit d'engourdiflemenc ait tellement gagné 
le cœur de tous les Prélats,qu 'aucun ne veuille tai- 
re effort pour empêcher le cours d'une entrepri- 
fe injuftç , quand il n'en coûte que de s'y oppofer ? 

Mais il faut convenir auflS que les conjondtu- 
res font bien favorables pour la Cour de Rome. 
Elle ne peut trop en profiter ; & après s'être 
expliquée auffi nettement qu'elle a fait , après 
avoir concerté fi précifément les droits desEvê- 
ques , après avoir dans le même Bref donné des 
louanges exceffives, & fait des menaces outrées, 
utiles récoropenfes & peines néceffaires à ceux 
qui confentent de bonne grâce, ou refufent 
avec fermeté de renoncer à leur Jurifdi&ion * 
c'en eft fait pour jamais de nos libertez. Le fi- 
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dans Paffaire préfente , tiendra lieu de confen- * 1 
temenc»i car jamais leur pouvoir ne fut con- 
tefté plus folemnellement, & jamais il n'y eut 
plus de néceflué de le foutenir. Sf aujourd'hui 
on les force de fe taire à l'arrivée d'une Con- 
ftiution qui condamne un fi grand nombre de 
propofitions dignes d'être éxaminées & expli- 
quées, il ne faut plus compter de parler jamais fur 
rien. Mais fuppofant même , contre la vérité , , 
que dans les matières qui regardent le dogme, 
les Evêques fuffent forcez nécefliirement d'ac- 
quiefcer fans éxamen ni jugement ; ii feroit ab- 
folument faux qu'ils n'euffent aucune liberté 
de contredire , ou de faire au moins des remon- 
trances , fur ce qui regarde la difeiphne. Ces 
matières dépendant toujours des mœurs des 
nations, des ufages des lieux , des préventions 
des peuples , les Evêquesdoivent toujours être 
, écoutez ; & ce n'eft attaquer ni l'autorité du 
légiflateur > ni la fageflfe de la loi , que de lui 
repréfenter les foiblefles des peuples, étant im- 
poflible qu'un fouverain Pontife puiiïè voir de ; 
loin , tous les incopvéniens que la loi , en ma- 1 
tiere de difcipline, peut faire naître dans tous 
les Roiaumes. 

Vous croyez, M, que je m'alarme légère- 
ment, quand je dis qu'on attaque le pouvoir 
épifcopal en général. Il n'y a , pour en êerc 
convaincu * qu'à jetter les yeux fur ce que 
Rome a fait à l'égard de M le Cardinal de 
Noailles & de M. l'Archevêque de Tours, _ 
& ce qu'elle ne manquera pas de faire à l'ar- 
rivée des Mandemens des autres Evêques. 

Je ne doute nullement qu'à la première * . 
le&ure du Bref, les ennemis de M. le Car- 

B dinal 
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dînai de Noailles n'ayent triomphé. Ceft 
pour eux un plaifir flatteur , de pouvoir ré- 
pandre dans 4e public un ouvrage qu'on croit 
être injurieux à fon Eminencej maisc'eftun 
cfpéce d'enchantement qui empêche de dé- 
couvrir le précipice où Ton fe jette. Le Pa- 
pe y paroît en effet aflez animé contre lui, 
on le foupçonne, on Faccufe, comme affe- 
éfcant de vouloir fe féparer du corps des Evê- 
ques , & vous êtes engagez à le gagner avec 
douceur, & charité } il y eft enfui te menacé, 
fi fa réfiftance eft trop longue. Mais s'il eft 
vrai que le corps ds TEpifcopât foit attaqué 
en fa perfonne , que la caufe foit liée néces- 
sairement avec celle de tous les Evêques , 
que l'Arrêt du Parlement Tait autorifé dans 
toutes fes démarches, que Rome par l'impa- 
tience des ennemis de M. le Cardinal & par 
leur aveuglement, ait mis les chofes à un 
point que_j quand il le voudroic, il ne puif. 
fe changer de conduite, le triomphe ne du- 
rera pas long- temps , & l'illufion fera bien- 
tôt diflîpée. 

Quelque longue que foit déjà ma lettre, 
M. je ne puis m'empêcher de vous commu- 
niquer mes vues', fur ce qui regarde M. 
le Cardinal de Noailles. Vous ne trouverez 
point en' moi un admirateur outré de lès 
grandes qualités; je fuis d'ailleurs bien éloigné 
des préventions populaires de ceux qui croient 
qu'un Evêque a toujours raifon. Quand l'in- 
nocence des mœurs , la régularité d'une con- 
duite toujours uniforme & toujours égale- 
ment foutenue , fans fe démentir 3 une vie 
toute renfermée dans l'accompliflement des 

devoir* 
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devoirs de fon état, toute dégagée des amu- 
femèns & des diffipations du fiécle, forment 
en fa faveur des préjugés favorables, je puis 
dire que ce font là les devoirs & les vertus 
de l'homme privé , dont il ne s'agit pas ici: 
Hœcopartuitfacere. Maisiifautlefuivre, com- 
me un homme public, dans -l'affaire préfente> 
étudier toutes fes démarches , & voir s'il a 
rien fait qui tende au fchifme, & fi dans un 
pas fi gliflant , & dans une fituation fi déli- 
cate y il a négligé quelque chofe ptour con- 
ferver l'unité: Et illa non omïttere. Et puis 
examiner ce qu'il pourroit faire, pour fe rap- 
procher, pour rendre la paix à l'Eglife , & 
pour appaifer Rome qui paroi t fort irritée 5 
& ce qu'il en coûteroit à l'Epifcopât , à la pa- 
trie , à nos libertés > s'il falloit qu'il acquiesçât 
à ce que Rome demande de lui. 

Deux démarches de M. le Cardinal de Noail- 
les & des Evêques qui font de même fenti- 
ment , ont déplu au Pape, La prétpiere , c'eft 
qu'au lieu d'avoir accepté la Conftitution , ils 
lui ont écrit pour lui demander des éclairciflè* 
mens , & qu'ils ont par là différé de la publier. 

Les motift qui ont porté M. le Cardinal de 
Noailles & quelques Evêques 7 à prendre ce par* 
ti là > font trop publics pour être ignorez. Ils 
ont cru qu'en qualité de. pafteurs , étant réf. 
ponfables devant Dieu de la perte de leurs trou- 
peaux , ils dévoient éxaminer la do&rine qu'on 
donnoit à leurs peuples pour régie de leur condui- 
te. Un fi grand nombre depropofuions concer- 
nent les dogmes , renferment la morale , cm- 
braffent la difeipline. Un Evêque n'eft pas 
feulement relponfable aux fages 7 mais même 

B 2 'aux 



SS Lettre au Car à. de Ttohan 
aux ignorans & auxfoibles. S. Paul portait enr 
core ce devoir plus loin : Debitor fum , difoit-ik 
fapientibus & infipientibus. M. le Cardinal de 
Noailles eft plus à plaindre qu'un autre Evêquei 
fon Diocefe ne reflemble à aucun autre Dioce- 
fe : immenfe dans fon étendue » il renferme dans 
îa feule capitaledes infidèles & des libertins , qu'il 
faut éclairer ou reprimer , des hérétiques qu'il 
faut faire revenir de leurs préventions > des éco- 
les catholiques qu'il faut foutenir » & à qui il 
faut conferver la liberté de leurs opinions , des 
efprits remuâns qu'il faut -calmer.) des Doâeurs 
en grand nombre & des fovans , qui fou vent ne 
difputent que faute de s'entendre, & à qui il ne 
faut pas fournir de nouveaux fujets de contefta- 
tion. 

Deux moyens s'ouvrent & fe préfentent à 
Tefpritj donner foi même des explications , ou 
en demander au Pape. Avec quelle précifion 
faut-il parler fur des matières fi délicates , quel 
langage peut convenir à un homme environné 
d'ennemis dangereux, & qui aiment à tout em- 
poifonner j dans fa bouche tout fera fufpedt j 
ce qui pourroît même paffer dans les Pro- 
vinces) eft infuffifant pour un Diocéfe qui eft 
le centre de la lumière. Il connoît les bé- 
foins de fon peuple, félon fon devoir, 
il en eft véritablement touché j Quiapertinet 
ad eum de ovibus. Quand il y feroit infenfi- 
ble, il eft à tout moment réveillé par les cla- 
meurs qui s'élèvent autour de lui. Il ne fuffit 
pas à un bon Evêque d'éviter les écueils & de 
s'abftenir de parler des matières abftraites & 
difficiles i ce font précifément celles-là qu'il 
faut approfondir pour porter la lumière au 
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milieu des ténèbres. Il s'addrefle donc au 
Pape pour le confultcr avec refpedt. Les Rois 
de la terre , quoi qu'ils ne partagent en aucurte 
manière avec leurs fujets la puiflance fouverai- 
ne, fouffrent pourtant avec bonté que les Gou- 
verneurs des Provinces, que les Parlcmens leur 
faffent, fur les inconvéniens ,derefpe£tueufès re- 
montrances. Le fouverain Pontife , quoique 
feul légiflateur, fi vous le voulez , doit-il trou- 
ver mauvais qu'on s'addrefle à luij qu'on le con- 
fuite, qu'on lui demande l'intelligence de fa loi? 
Un feul mot de plus ou demoins finirait biea 
des difputes : ce mot fera-t-il refufé ? Que les 
contentions foient éternelles aux dépens de la 
vérité & de la charité, dira-t-on qu'il n'impor- 
te? Que l'infidèle s'endurcifle , ôcquelenéo* 
phi te perfevére dans fes préventions ajoutera- 
t-on que l'autorité du S. Siège en fouffiriroit , que 
la loi fuffit y & que tout ce qui peut donner 
Fintelligence de la loi eft odieux à démander. 
Cela devroit-il être ainfi ? Reges gentium domw 
nantur eorum ; vos autem non Jic* Et puifque le 
gouvernement eccléfiafticme eft un empire de 
douceur & de charité, eft-ce une faute impar- 
donnable que d'avoir Gonfolté', & que d'avoir 
propofé des doutes? 

Mais ce qui mérite une finguliere attention 
c'eft qu'on n'a pas confulté Rome fans néceffi- 
té y & pour éluder l'acceptation de la Confti- 
tution , fous un vain prétexte j les difficultez n'éf 
toient que trop réelles, & trop véritables, quand, 
on â penfé de bonne foi à les envoyer. Mais 
le feul recours au S* Siège, la feule consultât ion 
eft injurieufe au Pape ; la raifon n'en pas diffi- 
à découvrir, elle fuppofe dans lesÉvêques 
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;quiconfultent un éxaraen préalable à la Conftj- 1 
tution , ils forcent de leur état naturel , qui eft 
un état de dépendance & de foumiffion , pour 
voir, pour connoître , pour s'inftruire, ou du 
moins pour être inftruits. Cetéxamenleur ap- 
partient de droit naturel, puis qu'ils répondront 
à Dieu , s'ils donnent à leur troupeau une mau- 
Vaife nourriture , & qu'ils le conduifent dans 
de mauvais pâturages ; l'éxamen leur appartient 
par les loix du Roiaume , puis qu'ils doivent, 
comme fujets du Roi , fous peine d'infidélité, 
difcerner la bonne & la mauvaife dodtrine, 
avec autant de vigilance , que la fentinelle qui 
veille à la confervation de perfonne. Cet 
examen eft néce flaire à quiconque éxerce une 
jurifdidtton * car la lumière doit marcher avant 
la juftice pour éclairer fes pas : jÇntequam judi- 
tas 5 cognofce. Ce pouvoir eft réfcrvé fpéciale* 
ment par l'Arrêt de l'enrcgiftrement des Lettres 
Patentes en ces termes : Sans préjudice du pot* 
voir & de la juri/diSîion des Evêques* Ce pou- 
voir eft éxercé avec toutes les mefures , toute 
la fubordination , & tout le fefpedè qui eft du 
au S. Siège , puis qu'il fe borne à lui porter lea 
vœux du peuple avec toute humilité, comme 
à celui qui a les paroles de vie. Mais comme 
le droit d'éxamen eft attaqué dans le principe, 
& que les Evêques ne font plus que des puiffan- 
ces aveugles, ceux qui veulent fortir de cet état 
font dans une difgrace marquée. 

Il eft donc vrai que leur caufe devient celle 
de l'Epifcopât & de la Religion , dont ils dé- 
fendent les intérêts , de l'Etat dont ils foutien- 
nent les libertez , du Parlement qui les a con- 
firmer dans un droit qu'ils avoient , & qu'ils fe 
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fur le Bref du Tape. 
font engagez far la foi d'un Arrêt folemnel, ga- 
rand aiïuré de ceux qui s'y conforment,- &leur 
caufe, M. devient la vôtre en particulier, puis- 
que vous avez , plus qu'aucun autre , éxammé 
cette Conftitution, & qu'après un férieux exa- 
men , vous avez jugé qu'elle ne devoit jamais 
paroître dans le public fans une Inftru&ion qui 
l'expliquât , & qui eft regardée comme le fruit 
de votre travail & de votre érudition. 

Qu'on feréjouifTc , après cela, tant qu'on vou- 
dra des chagrins de la Cour de Rome contre 
M. le Cardinal de Noailles , & contre les E- 
vêques qui lui font unis ; deft un plaifir 
qu'on ne peut envier aux ennemis de la Reli- 
gion, & de la Monarchie. Mais l'état doit fa 
prote&ion à des fujets fidèles, quand, pour en 
avoir foutenu les droits , ils font à la veille d'ê- 
tre accablez par une puiffance étrangère. Et 
c'eft un devoir indifpenfable aux Magistrats de 
les foutenir, quand Rrîrne les attaque, & veut 
les faire flétrir dans un tribunal odieux in- 
connu à la France ; ou du moins de leur mar- 
quer ce qu'ils doivent faire pour l'appaifer, fans 
manquer à ce que leur patrie >-& leur cara&ere 
demandent d'eux. , 

J'ajouterai, M, que fi un Evêque dans l'exer- 
cice de fa jurifdi&ion , dans un jugement do- 
ctrinal, fait quelque faute, s'écarte de la bonne 
doctrine , & fe commet avec le S. Siège , ce 
feroit une affaire perfonnelle , dans laquelle le 
public ne devroit entrer, que pour ne pasfouf- 
frir que dans le jugement on violât les règles 
du Roiaume. Mais quand le pouvoir des Eve- 
ques eft attaqué , & que la confervation de ce 
même pouvoir eft aéceflaire à l'Etat , on leur 
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doit une protedion particulière pour empêcher, 
que par violence, ou par foiblefle, ennuies de 
fouffrir , ils abandonnent un droit néceflaire à 
la Monarchie. 

Que feroit-ce donc , M , fi quelques Evêques 
eux mêmes étoient afles lâches pour les décrier*' 
& les foire pafler pour rebelles, quand ils font 
les vi&imes innocentes de la gloire de l'Epii- 
copat. 

Dans la première démarche ils n'ont fait que 
fèïnain tenir dans le droit d'éxamen > en deman- 
dant des éclairciflèmens. Elle a fuffi pour irri- 
ter Rome , & pour attirer un Bref injurieux. " 
La féconde démarche, par laquelle il ont arrêté 
la publication de la Conftitution jufqu'à ce qu'on î 
eut reçu les éclairciflèmens demandez, a attiré 
contre eux de prétendues foudres , je veux dire 
cet injurieux Décret de l'Inquifition * nom 
odieux qu'on n'entend jamais prononcer dans 
ce Roiaume qu'avec liorreur. L'avoient-ils 
mérité ? M. le Cardinal &! M. l'Archevêque 
de Tours font-ils en faute ? Avoient-ils abule 
du droit de jurifdiftion ? En avoient-ils fait un 
exercice illégitime? 

Je finis en un mot , & j'aurai une autrefois 
avec vous, fi vous me les permettez, un éclair- 
ciflement fur la nullité de ce Décret ,. je vous l 
en ferai voir les dàngereufes conféquences , & \ 
il ne me fera pas difficile de vous démontrer , & ] 
moins encore de convaincre MM. les Gens j 
du Roi, que fi les loix du Roiaume ne permet- 
tent pas que h s fujets du Roi, quoi que coupa- r , 
bles & méritant pas leurs fautes moins de pro- j 
teftion , foie.it traduits dans un tribunal fi in- ! 
compétajat , & livrés à la fureur de ces çrétendns 
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nquiftteurs du monde chretim : In TOT A Rfc- 

UJBLICA CHR.ISTIANA INQUISITORUM GE- 
NERAL IUM , il feroit honteux de fouffrir qucr 
les Evêques, qui ne (ont attaquez que pour fou* 
enir les droits de TEpifcopat, fu fient jugez par 
sur partie, & dans un tribunal , où la feule 
idelité aux intérêts du Roi rend fufped, & 
>ù rattachement aux libertez de TEglilèGal-. 
icane eft un crime impardonnable. Mais je 
1e m'arrête pas à prefent à ces nullitez je* 
ne borne à vous faire voir que le Mande- 
nent des Evêques eft régulier, que leur fe* 
:onde démarche eft innocente & même in- 
lifpenfable, & que Rome n'a point été en 
voit d'y donner aucune atte'nte. 

Il faut convenir de bonne foi qu'elle eft 
lus vive que la première , & que l'autorité * 
Ipifcopale s'y montre avec plus de vigueur' 
■c plus d'éclat. Dans les premiers pas, Il 
irudence humaine pou voit- ellè prévoir que 
tome pût être bleflee qu'on lui demandât des* 
clairciffemens? S'abftenir foi même d'en don- 
,er par refpeâ , dans la crainte de ne pas bien 
rendre l'cfprit du Légiflateur, condamner fur * 
1 foi du S* Siège le livre qu'on avoir foi mê-- 
ne approuvé , ce n^ft choquer en aucune 
naniere la puiflance abfolue & exclufive da 
oute autre puiflance en matière de doétrine;> 
'eft en quelque manière la reconnoîere ou 
.u moins h fuppofer. Mais comme Rome* 
ke peut fe diflimuler, que ces Evêques qui la- 
•onfultent, voient les inconvéniens de la loi, > 
[u'ils ouvrent les yeux , qu'ils difcemcnt, qu'il* 
•xaminent, & qu'elle veut leur ôter ce droite 
l'examen pour ruiner celui de jurifdi&ion ju£ - 



I 

34 Lettre au Card. de 'Rohm ' 

que dans fa fource & dans Ton principe ; elle eft 1 
bleflée dès le moment qu'elle découvre ces voies I 
qui préparent à la juftice , elle fe plaine die 
murmure , & elle ne peut fouffrir de voir les ! 
Evêquès , ne pouvoir s'accommoder de ne con- 
courir que d'une manière forcée, & comme re- 
muez & animez par une puiflance fupérieure, 
qui croie feule être libre , & en droit d'agir» 
- Mais Rome n'en demeure pas^ aux feuls plain- 
tes> dès le moment qu'elle voit les fruits de cet 
examen. Au prémier a£te de jurifdidtion que 
les Evêques éxercent, elle éclate, elle ne garde , 
aucune mefure. Comme elle contefte aux E- 
vaques tout droit de j.urifdidion , rien n'eft in- 
nocent, rien n'eft mefuré, tout devient illégi- 
time, tout eft abufif, tout eft attentat , parce 
qu'il eft entrepris, félon elle, fans pouvoir ôefans 
autorité. 

Qu'on ne (bit donc plus furpris de voir quel 
a été le fort du Mandement de M. le Cardinal 
de Noailles. On le traite de téméraire , de 
fcandaîeux , de fchifmatique i mais ces termes 
injurieux ne s'adreflent pas à lui, mais à tout le 
corps de l'Epifcôpat > ou du moins à tous ceux 
^ qui voudront être juges : ils doivent tous s'at- „ 
tendre à une même deftinée. « 
- C'eft en effet un premier a&e de jurifdi&ion ; 
niais jamais juge n'exerça la juftice d'une ma* 
niere plus fage, ni plus méfurée. Ce n'efl: pro- 
prement que ce que noua appelions au Palais une 
ièntence de rétention , quiafifurela jurifdi&ionj 
& qui ne décide rien au rond,* c'eft unefurféan- 
ce prononcée, pareeque le juge n'eft pas enco- 
re en état de ftatuer , que la matière n'eftant 

pas difpoféc à un jugeoaept définitif. Or ces ju- 
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gemens d'inftrudHon ne peuvent jamais être 
attaquez que par incompétence. Mais comme 
il eft toujours téméraire & fcandaleux, qu'une 
perfonne privée fans caractère & (ans pouvoir 
s'érige en juge , monte furie tribunal ,.que c'eflr 
au Pape feul en matière de do&rine à décider, 
qu'il n'eft permis à aucun Evêque de prendre 
la balance , quoi qu'il la tienne avec juftefle » 
& que des éxécuteurs néceflàires des jugement 
apoftoliques ne peuvent ni furfeoir , ni fufpen- 
dre les jugemensqui font exécutoires de droit 
dans tous les diocefes indépendamment des E- 
vêques ; tous adtes préparatoires ou définitifs; * 
fur la forme & fur le fond font également cri- 
minels, & on eft ipfofatto coupable de témé- 
rité & de fcandale. 

Si tous les efpritsétoicntraifonnables, fi tout, 
le monde aimoit également la fubordination , Se 
étoit attaché à la Hiérarchie, fi les loix duRoi- 
aume étoient univerfellement obfer\tées, s'il n'y 
avoit perfonne dans l'Eglife qui prît plaifir de les 
renverfer , ce Mandement n'auroit pas été at> 
folumént néceflaire , c'eft de la main de l'Eve- 
que feul, qu'on doit recevoir les Conûitutions. 
C'eft la feule approbation qui en fait une loi du; 
diocefe j jufque là c'eft une do&rine étrangère: 
& inconnue. Les fujets du Roi ne' doivent la . 
reconnoître que quand ils la tiennent de la main, 
de leur Pafteur , qui aiant prêté ferment de fi- 
délité au Roi , les affure qu'elle ne renferme 
lien de contraire aux loix du Roiaume. 

Quandl'Evêque, par fa prudence, jugeà pro- 
pos de confultec le Pape > quand, on attend fes. 
réponfes & fes éclairciffemens, jufqu'aamo- 
mexu qûll ait kYiles doutes oa qu'il le foit 
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expliqué qu'on ne doit point attendre d'éclair- 
ciiïemens , dans ce temps de recours au S. Siè- 
ge, la Conftitution eft furcife de droit par pro- 
vifion , 6c les Lettres Patentes défendent aux 
exemts & non exemts , de rien entreprendre 
en matière de do&rine fans la participation de 
PEvêque , à qui fèul la connoiffance en appar- 
tient. 

Le Mandement de M. le Cardinal de Noail* 
les n'eft donc que par furabondance , pour in* 
llruire ceux qui ignoreroient les prémiers éle- 
mens des loix du Koiaume. C'cft une précau* 
" tions paternelle pour foutenir les foibles contre 
la fédu&ion des faux Dotteurs. Ceft une no- 
tification publique des droits de TEpifcopat. 
Ceft un compte que TEvêque veut bien rendre 
à fes peuples > des motifs qui le portent à fufpen- 
dre la «publication de la loi , jufqu'à ce qu'elle 
ait reçu fa dernière perfection , ou du moins 
jufqu'à ce qu'il foit en état de leur en donner 
une entière intelligence. 

Ceft un règlement de police > par lequel le 
juge eccléfiaftique arrête par fon Ordonnance 
ce qui eft arrêté de droit par fa nature, puiïque 
lien ne peut avoir cours dans le Diocefe que dé- 
pendarament de lui. II ne fait pas un loi nou- 
velle $ mais il déclare celle qui eft faite fans lui, 
puifque c'eft la loi de l'Eglife & de l'Etat j & 
c'eft uniquement pour empêcher que perlbnne 
ne tombe en contravention. 

Mais comme Rome ne connoît point les Fr 
vêques pour juges , elle attaqué en la perfonne 
de M. le Cardinal de Noailles l'Epifcopat & 
fc« loix fondamentales du Roufomc. Cela for- 
me 
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ne ncceflaireraent un conflidt de jurif3i£iort 
:ntre Rome & les Evêques, qui doit erre réglé 
préalablement > & qui eft la plus importante afc 
aire qu'aura jamais le Clergé de France , qui 
trrête le fond , & qui l'entraînera néceflaire- 
nent. t Conflidt dejurifdi&ion que M. le Cardinal 
le Noailles & les Evêques de fon parti ne peu- 
ent ni régler feuls , ni abandonner • mais dans le^ 
|uel tous les Evêques, & le Parlement doivent 
ntrer, comme dans une affaire du Clergé & 
e l'Etat. Il n'y a plus rien de perfonnel pour 
vl. le Cardinal de Noailles; ôcfacaufe, par 
imprudence de la Cour de Rome, devient 
elle du public 

Un raifonnement bien fîmple & bien na ; 
jrel en convaincra votre Eminence. M. le 
Cardinal de Noailles & les Evêques qui lui 
>nt unis , ont foutenu par deux a&es publics . 
u'ils avoiènt droit d'éxamen & de jugement. 
s n'ont pas été plus loin. Ce droit leur eft 
Dntefté par le Pape , & en leur perfonne à 
>ute TEglife de France. Jufqu'à ce que ce 
3int ait été réglé, tout eft arrêté; & quand 

fera déterminé, tout eft fini. Si ce droit - 
î leur appartient point, & que l'Eglife , tous 
s Evêques l & le Parlement en conviennent 
î l'agrément du Roi, il n'y a plus decau^ 
, M. le Cardinal n'aura qu'à foufcrire. 

Si au contraire le pouvoir qui lcurappar* 
snt de droit divin; qu'il eftnéceffaire de con- 
rver pour l'intérêt de la Monarchie* que les 
ettres Patentes > l'Arrêt du Parlement ont 
aintenu, eft injurieufement attaqué par le tri- 
mai de l'Inquifition , & par un Bref , jufqu'à 
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ce qiîe cette flétrifïure foit réparée , il n'y a rîea 

à faire* v 

Car toutceque les efprits modérez qui fouhai- 
*entfinceremént la paix de l'Eglife , auroient 
pu efpérer, c'eft que M. le Cardinal de Noail- 
les & les Evêques qui ne font pas contens, M. 
de votre Inftrudtion pa&orale, qu'ils ont jugée 
infuffilânte , en euûent eux même drefle une 
qui mît la vérité à couvert & finît cette mal- 
heureufe affaire* À prêtent les ennemis même* 
de M. le Cardinal de Noailles pourraient -ils,, 
fans indécence, lui confeiller delahafarder. Ro- 
me bleflee de l'a&e de jurifdiction le plus me- 
furé qui fut jamais, a reconnu en lui le zélé dé- 
fcnfeur des libeftez de l'Eglife Gallicane. Ce 
feul titre a fuffi aux Inquifit ennemis jugez 
de ces libertez, pour le Chu.^cr des qualiâca- 
tions les plus outrées , recevra-t-elle d'une 
main , qu'elle a déclaré téméraire , fîandaleufi* 
qui Jent le fchijme , des explications dont elle 
foit contente. Il n'y a point pour lui de 
grâce à efpérer , qu'il n'ait abandonné ce droit 
de jurifdiâion qui l'a tant irritée. S'il eft 
tombé dans le fchifme pour avoir demandé 
des éclaircifleraens au S. Siège , il n'aura pas. 
plutôt dqnné des explications que Rome re- 
fufe, & qui font pourtant néceflàires, que* 
quelqu'innocentes qu'elles foient en fa bou- 
che /elles ne foient condamnées comme hé- 
rétiques. • " ' * 

Jufqu'au moment que la jurifdiâion atta- 
quée par le Bref foit cofirmée * & que la 
flétriffure que l'Epifcopat a reçue en (a per- 
ibnae foit réparçe , o& par ua defaveu di* 

Pape* 
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Pape, ou en le faifant ici déclarer abufiï, ôe 
que Rome ait appris par un éxemple écla- 
tant, qu'on fçait encore renfermer Ion auto- 
rité dans fes juftes bornes , il doit demeurer 
dans le filence. 

'Autrement, par un amour de la paix mal 
entendu, il compromettrait l'honneur de l'E- 
pifeopat , il expoferoit la vérité , & fe livre- 
-oit lui même par une démarche indiferete à 
~es plus cruels ennemis ; & par une efpece 
d'infidélité il courroit rifque de voir les loix 
iu Roiautne expofées une fecpnde fois, plus 
âcheufe encore que la prémiere , au caprice 
des Inquifiteurs. 

Et quand même Rome donnerait des af- 
furances que fon Inftru&ion paftorale ne re- 
revroit aucune atteinte > je vous demande » 
VI, fi cela devrait fuffire pour réparer Fou- 
lage fait à l'Epifcopat. Tant que le Bref 
Se le Décret fubfiftent, les chofes ne font 
)lus égales. Home par des adtes publics a. 
roublé les Evêques de France dans leurs 
iroitSj & dans leur poffeffion, fuffit-il de pro- 
mettre de ne plus faire de nouvelles infultes 
ïpoliatus ante omnia reftituçndus. 

Quelle fituation, M. pour M. le Cardinal 
le Noailles, cf avoir à fe défendre contre Pau- 
orité la plus puiflànte & la plus refpe&able 
]ui foit dans l'Eglife j d'avoir à foutenir les 
Iroits de l'Epifcopat & de la Monarchie;, 
l'avoir pour juges de fes combats, Dieu qui 
>unit également & les lâches & les témé- 
aires, le Roi qui veut fincerement qu'on 
ende la paix à l'Eglife * fans manquer à la 
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fidélité qui lui eft due, le Parlement, défend 
feur des droits de la Couronne, qui veut qu'on 
fe conforme à fa jurifprudence, &pourfpe&a- 
teurs ie monde entier , & les fiecles à venir l 
Je fuis avec un très profond rcfpedt 



MONSEIGNEUR, 



DE VOTRE EMINENCE 



Le très humhïè & très ob'fifi 
font ferviteur ****'•■ 



r. Mù 17 14. 
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.ETTRE PASTORALE 

;/ Mandement de Monfeignenr ÏEvtyue de 
Bayonne 4H fujet de la Conflitution de 
N. S. P. le Pape dn 8* Septembre 1714. 

A N D R E' par la permiffion divine Evê- 
que de Bayonne , Confeiller du Roi 
en tous fes confei!s> aux Fidèles de 
otre Diocefe falut & bénedi&ion. Des in- 
Dmmodités qui vous paroiiïent encore , mes 
ès chers frères, avoient donné lieu à notre ab- 
nce, les affaires de PEglife Pont prolongée; 
îais grâces à la mifèricorde de Dieu , nous 
/ons la confolation de nous retrouver avec 
ous > & celle de vous voir fenûbles à no- 
e retour. 

Nous ne pouvons vous cacher la joye que 
dus donnent les marques de votre affedtion, 
: le nouveau zélé qu'elles nous infpirent pour 
Dnfacrer à vos befoins ce que nous avons de 
>rce & de famé* & pour offrir à Dieu fans 
ïflTe nos vœux & nos facrifices pour attirer 
ir vous fes bénediâions. 

Nous venons de vous dire que les affaires 
; PEglife avoient prolongé notre abfence,, 
: ftous ne voulons pas différer à vous in- 
»rmer de ce qui s'eft pafïé de plus important 
ms PAflembléedes Evêques tenue àParis par or- 
e de Sa Majefté, au fujetdelaConftitutionde 
r S.P. le Pape du 8. Septembre ij i3.LePafteur 
1 doit laifler rien ignorer à fon troupeau, de 

CC: 
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ce qui peut contribuer à fon édification , forti- 
fier fa foi , & diflïper les nuages que les bruits 
publics ne répandent que trop fou vent fur la vé- 
rité. 

Le Roi, plus attentif à procurer la gloire de 
Dieu & la paix de PEglife, qu'à tous les intérêts 
de la terre, voyant avec une extrême peine les 
troubles qui étoient excitez à Poccafion dulivre 
du Nouveau Teftament en François avec des 
réflexions morales fur chaque verfet , deûra 
que le jugement du chef vifible de PEglife, ju- 
gement toujours d'un fi grand poids 7 toujours 
fi digne de refpedt & de vénération , précédai 
le jugement des Evêques de France fur cet ou- 
vrage j le Pape , après l'avoir éxaminé , a fait deux 
chofes , il Pa condamné 3 & il en a extrait 
cent une proportions , qu'il a condamnées 
avec des qualifications dont il n'a* pas détermi- 
né l'application. 

Cette^Cooftitution enferme de Bulle, ne fut 
pas plutôt remife par fa Majefté aux Evêques, 
qu'ils la reçurent avec le même refpedt & cette 
même déférence, que leurs prédecefleijrs avoient 
reçu tout ce qui leur étoîc venu du premier Sié* 
ge , & par rapport à l'objet principal de cette 
Conftitution, c'eft-à-cfire, la condamnation du 
tivre du Nouveau Teftament en François avec 
des Reflexions morales &c. nul partage, nulle 
diverfité de fentimens dans les délibérations des 
Evêques afllmblés. 1 Animés tous d'un zélé égal 
contre le Janfénifme & contre les ouvrages qui 
pouvoient en renouveller les erreurs & troubler 
la paix de PEglife , ils n'ont pas balancé à pro- 
ferire celui-ci. Heureux > fi par leur vigilance 
& leur exactitude à faire exécuter dans toute 
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eur force les Confticutions que le confente- 
;nent de toute TEglife doit foire regarder ccm- 
11e des régies de foi > ils pouvoient éteindre l^s 
reftes d'une héréûe qu'ils combatront lâns rela- 
:he julqu'au dernier moment de leur vie j & 
on peut leur appliquer avec juftice ces 
paroles > XJnus Jpiritus & una fides eraî in 
% is. 

Nul partage non plus , mes très chers fre- 
e , & nulle diverfité de fentimens fur les 
droits que les Evéques tiennent de Jefus- 
Chrift, qui les a établis fucceiïcurs de fes À- • 
pôtres > fur les ufages que l'autorité des SS. 
Canons a confacreZo & que vous connoifïez. 
fous le nom des libertés de TEglife Gallica- 
ne, fur les maximes les plus confiantes de ce 
Roiaume, qui ne mettent la puiffance de nos 
fouverains que fous la dépendance de Dieu 
feul, & ne reconnoiffent aucune autoriré qui 
puiflè difpenfer les fujets du ferment de fidé- 
lité y XJnus Jpiritus & una fides erat in eis. 

U eft vrai que par rapport aux cent une. 
proposions condamnées par fa Sainteté > & 
qui renferment tant de matières différentes^ 
guoi que tous lès Evêques f oient convenus de 
donner des- explications. , afin de calmer quel- 
ques consciences allarmées, & afin de pré- 
venir fur tout la malignité des interprétations 
des hérétiques, ils ne font pas convenus ce- : 
pendant dans la mànicre de dreffer ces ex- 
plications* Mais encore une fois , mes très 
:hers frères, tous les Prélats parfaitement unis 
dans les principes de la même foi , 'dans le mê- 
me efprit de la charité de Jefus-Chrift , dans 
les mêmes vues de procurer la paix de TE-* 
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glife , dans le même deflein de maintenir la 
liberté des Ecoles catholiques, dans le même, 
deûr de féconder les pieufes intentions du 
Roi , dans le même atrachement au centre 
de l'unité , Unus fpiritus & una fides erat in 
tis , ils' n'ont été partagez que fur le choix 
des moyens les plus furs & les plus efficaces 
de parvenir à la fin qu'ils fe propofoient pour 
le bien de la religion. 

Dans cette conformité de vues eft née une 
diveriîtë d'opinions, dont le dépôt de la foi 
ne foufirc aucune altération. 

L'opinion de la plus grande partie des Prér 
lats a été d'adopter des explications qui leur 
ont paru fuffifantes, èc l'opinion de quelques 
autres, à laquelle nous nous fomraes rangez, 
a été d'expofer très refpe&ueufement leurs 
doutes & leurs difficultés au pere commun 
des fidèles, afin qu'interprète de la loi qu'il 
a faite , la connoiflance de (es intentions^ vint 
aux peuples par une voye qui ôtât toute occa* 
fion aux difputes. 

Nous n'avons pas appréhendé que fà Sainte* 
té defapprouvât une conduite fi régulière & fi 
canonique. S. Grégoire le Grand ne defap* 
prouva pas la conduite de Confiance ,Evêque de 
Milan, lors que cetEvêquelui rendant compte 
des motifs qui revoient empêché de fatisfeire à 
fes prémieres intentions, ce grand Pape lui ré- 
pondit en ces termes : Rettèfaftum eji ,. ne mi* 
nitnè tranfinitteretun 

: Ce fut ainfi qu'Alexandre III. voulût que 
l'Archevêque de Ravenne , après avoir exami- 
né attentivement l'importance de l'affaire fur la<- 
quelle il lui écrivoit, il lui donnât des marques 
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le fon obéiflânce > ou que s'il avoit des raîfons 
égitimes pour ne pas obéir , il les lui exposât 
>ar les lettres , & qu'il approuverait fa remon- 
rance refpeétueufe : Qualitatem negotii , proquo 
ibi fcribimus , diligenter confiderans , aut man- 
fatum noftrum revereuter adimpleas , aut per 
'itéras tuas quare adimplere non pojjis ratio» 
'abilem caufam prœtendas , quia patienter fajli- 
ebimus &C. "~ 
Et -fans chercher dans les Gecles reculez d'au- 
rcs éxetnples que fournit Thiftoire de l'Eglife, 
nnocent X. dans le fiede dernier écouta favo- 
iblement la prière que lui firent les Evêquesde ' 
rance , d'appliquer aux cinq fameufes propos- 
ons des qualifications qui otaffent aux Nova- 
;urs le prétexte d'en éluder la condamnation : 
fous avons le même refpeft , la même véné- 
ition pour le grand Pape qui occupe aujour- 
'hui la chaire de Pierre > nous efperons les mê- 
les effets de fa bonté paternelle , & nous y 
tons recours avec toute la confiance que nous 
onne la droiture & la pureté de nos inten- 
ons. 

A ces caufes , nous nous bornons préfente- 
îentà condamner > comme nous condamnons , 
: Livre du Nouveau leftament en François avec 
'/ te flexions morales &c. à Paris 1699. & au- 
eme?it abrégé de la morale de l'Evangile &C. 

& 1694. Nous en défendons la le&u- 
: à tous nos Diocefains , & nous leur enjoi- 
îons d'en remettre les éxemplaires au gref* 

de notre Officialité. Nous nous promet- 
»ns> mes très chers frères, que tous obéirez 
la voix de votre Pafteur, & qu'unis invio- 
blemcnt avec lui chef de i'Eglife , & 

pleins 
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pleins de refpeâ pour fes décifions , vous at-* 
tendrez dans ces difpofitions qu'il vous in- 
ftruife 3 . oa qu'il nous paroifle qu'il veut fe 
fervir de nous pour vous inftruire fur les 
mauvais fens qu'il a condamnées dans les 101. 
propofitions. Et fera notre préfent Mande- 
ment lu • publié & affiché par tout où be- 
foin fera. Donné à Bayonne dans notre P*; 
lais Epifcopab k 22. Mars 17 14. 

■ 

Signé, 

ANDRE* Evcquë de Bayonne 



> 
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A. R R E S T 

POUR 

ENREGISTREMENT 

• Lettres ^Patentes fur la Confit- 
ûtion du Tape en forme de Bul- 
f -e, portant condamnation d'un li- 
vre intitulé: le Nouveau Tefta- 
nent Sec. regiflrées en Parlement 
J e 15. Février 1714. 

Extrait des Regiftres du V orientent. 

-1 E jour , les Grand' Chambre & Tournel- 
j nelle afTemblées > les Gens du Roi font 

entrez j & Maître Guillaume François 
'deFleury, portant la parole , ont dit: 
MESSIEURS, Nous apportons les Let- 
patentes données par le Roi au fujet de la 
^ftitution de notre faint Pere le Pape > por- 
: condamnation du Livre intitulé, le Nou~ 
u Tejlament en François , avec des Réflexions 
raies fur chaque ver/et > imprimé à Paris en 

ou Abbregé de la Morale de V Evangile, 
Ailes des Apoflres , des Epifires de faint Paul, 
Epiftres Canoniques > & de PApocalyp/e , ou 
fées Chrétiennes fur le texte de ces Livres fâ- 
s, &c. A Paris en 1695. & 1694- 
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Vous verrez, Meffieurs, parla leâure des Let» 
très patentes, avec combien de zele le Roi, tou- 
jours attentif depuis le commencement de fon 
Règne à détruire les anciennes erreurs & à ar- 
refter le progrez des nouvelles , a crû devoir 
employer fon autorité pour rétablir la paix de 
TEglife troublée par un Livre dont plufieurs E- 
vêques de fon Royaume luy ont porté leurs 
plaintes, comme d'un ouvrage pernicieux 3 re- 
nouvellapt les erreurs du Janfenifme tant de fois 
condamnées par le faint Siège & par les Eve- 
ques. 

Fils aifiié de PEglife , il a crû devoir conful- 
ter d'abord le Chef vifible de TEglife j & la 
voix d'une partie confiderable des Evêqucs de 
France aflemblez par ordre du Roi > s'étant dé- 
jà unie à la voix du prémier Pontife qui a con- 
damné cet ouvrage, le Roy a crû devoir revê- 
tir la Conftitution , des Lettres patentes, dont 
nous venons en fon nom requérir l'enregiftre- 
ment. _ w 

Vous ne trouverez point , Meffieurs , dans 
la forme extérieure de cette Conftitution , ni 
Ja claufe du propre mouvement du Pape, ni les 
autres claufes ordinaires contre lefquelles notre 
miniftere nous a obligez de nous élever tant de 
fois dans ce Tribunal j on y fait même une 
mention honorable des inftances réitérées du 
Roi qui ont donné lieu à la Conftitution. Com- 
me cependant , malgré le retranchement de 
ces claufes, on pourrpit encore abufer, foitde 
la qualité de ce jugement, foit de quelques ex- 
preffions générales qui y font répandues , nous 
ne pouvons nous difpenfer de vous propofer 
d'emploier dans renregiftrement des Lettres pa- 
tentes 
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ntes, la referve générale & ordinairedes droits 
; la Couronne , des libertez de l'Eglife Galli- 
me, du pouvoir & de la jurifdi&ion des Eve- 
ues. 

Si de la forme extérieure de la Conftitution 
ous paflbns à l'examen des Décrets qui y font 
loncez > &Jdes difpoG tions qu'elle contient , no- 
e miniftere nous oblige de vous faire obfer- 
çr qu'elle rappelle d'autres condamnations qui 
'ont jamais été reçuës dans le Royaume > &qui 
mbleroient être autorifées en quelque manière 
ar l'enregiftrement de cette Bulle , fi vous ne 
•reniez la précaution de déclarer , en y procé- 
dant * que c'eft (ans approuver les Décrets non 
eçûs dans le Royaume énoncez dans la prefen- 
e Conftitution. 

Mais un objet plus important encore doit 
exciter ici notre principale attention , & exige 
:n même temps celle de la Cour } c'eft la con- 
lamnation des Propoûtions qui regardent les 
^communications > & l'abus qu'en pourraient 
: aire ceux oui fous ce prétexte voudraient ou 
efufer aux Evêques 9 fucceflèurs des Apôtres , 
e pouvoir des clefs qu'ils ont reçu de Jefus- 
Chrift même > ou foutenir que les excommuni- 
erions injuftes j que les menaces même d'une 
injufte cenfure , pourraient fufpendre l'accom- 
pliflement des devoirs les plus eflèntiels & les 
plus indifpenfables.8 

Vous fentez aifément , Meffieurs, les con- 
(equences qu'on pourrait tirer d'une opinion û 
dangereufe ; les libertez de l'Eglife Gallicane, 
les maximes du Royaume fur l'autorité des 
Rois > fur l'indépendance de leur Couronne, 
fur la fidélité qui leur eft dûe par leurs fujets, 

C * pour- 
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pourroient être anéanties ou du moins fufpen- 
dues dans l'efprit des peuples par la feulelm- 
preffiori que là menace d'une excommunica- 
tion , quoi qu'injufte, pourrait faire fur eux. 
. Nous n'avons pas befoin de vous ,rappeller 
Thiftoire des fiecles paflez , pour rendre la Cour 
attentive à un danger qui fe fait fentir afles par 
lui-même > il fuffic de vous l'avoir montré pour 
vous engager à le prévenir par une modification 
faiutaire , qui en confervant les maximes & les v 
ufages du Royaume fur le fujet des excommu- 
nications , empefche que fous prétexté de , la 
condamnation des Propofitions qui regardent 
cette matière , on ne puifîe jamais prétendre 
que lorfqu'il s'agit de la fidélité & de Tobéiflan- 
ce dûë au Roi , de la confervation des loix de 
l'Etat, & des autres devoirs réels & véritables, 
la crainte d'une excommunication injufte puiffe * 
empefcher les fujets du Roi de les remplir. 

C'eft ainfi que la Cour , par des proteftations 
fi fages & fi néceffaires 3 juftifiera.la confiance 
que le Roi a eue en fes lumières , en lui ren- 
voyant Téxamen de la forme & des claufesde Ja 
Conftitution qui peuvent regarder l'ordre pu- 
blic. 

Il ne lui reftera plus après cela que d'arrêter, 
comme elle l'a fait en d'autres occafions > que 
le Roi fera très-humblement fupplié d'adrefler 
la Conftitution à tous les Archevêques & Eve- 
ques du Roiaume, qui fuivant les reglesde l'or- 
dre public doivent la recevoir de fa main , afin 
que le fuflfrage des Evêques de France fe joignant 
ainfi à l'autorité du jugement du faint Siège, ce 
concours des membres avec leur chef, puiflè 
éteindre pour toujours dans ce Royaume une 

- . divi- 
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'ifion de fentimens aufli contraire au bien de 
.glife qu'à celui de l'Etat. 
Ceft tout ce (jue nous pouvons repréfenter 
• une matière également importante par elle- 
ême & par fes conféquences , en requérant , 
'il plaife à la Cour ordonner que les Lettres 
tentes & la Conftitution feront çnregiftrées 
x charges portées par les conclurions par écrit 
le nous laiflbns à la Cour. 

Après ce difcoursjes Gens du Roi ont laifïe fur 
Bureau lefdites lettres patentes avec ladite Con- 
tution en forme de Bulle>laLettre de Cachet du 
oi> avec les Conclufions par écrit du Procureur 
eneral du Roi,& ils fe font'retirezjenfuite toutes 
s Chambres aiant été aflemblées, leéture a été 
ite de ladite Lettre de Cachet, puis defdiresLet- 
es patentes en forme de Déclaration données 
Verfailles le 14,. Février 17 14. Signé, 
OUIS, &plushas y Phelipeaux; & 
ellées du grand fceau de cire jaune : Par lef- 
jelles, pour les caufes y contenues ledit Sei- 
leur Roi a dit & déclaré, veut & il lui plaît, 
ue la Conftitution de notre faint Pere le Pape 
a forme de Bulle, portant condamnation d'un 
-ivre qui a pour titre , Le Nouveau Teflament 
1 François 9 avec des Réflexions Morales fur cha- 
ne Ver jet: A Paris 1699. & autrement , A- 
regé de la Morale de ï Evangile , des Epiftres 
anonujues , de î Apocalypfe , ou Penfées Chrétien» 
es fur le texte de ces Livrez Sacrez : A Paris 
693.^ 1694-. acceptée par les Archevêques & 
>êques du Royaume aflemblez à Paris par 
Ordre dudit Seigneur Roi , attachée fous Je 
ontr^fcel defdites Lettres , foit reçue & pu- 
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bliée dans fes Etats, pour y être exécutée* gar- 
dée & obfervée félon fa forme & teneur : & 
auroit ledit Seigneur à cette fin exhorté , & 
néanmoins enjoint à tous les Archevêques & 
Evêques du Royaume , de la faire lire & pu- 
blier dans toutes les Eglifes de leurs Diocefes, 
enregift rer dans les Greffes de leurs OfficiaUtez> 
& donner tous les ordres néceflàires pour la 
faire obferver d'une manière uniforme , fuivant 
les refolutions prifes à ce fujet dans ladite Af- 
femblée: Veut aufli ledit Seigneur , que ledit 
Livre condamné par ladite Bulle , enfemble 
tous les écrits qui ont été faits, imprimez & pu- 
bliez pour la defenfe , foit du Livre même, 
ibit des Propofitions condamnées par ladite 
Conftitution > foient & demeurent fupprimésj 
défend à toutes perfonnes, à peine~de punition 
exemplaire, de les débiter , imprimer & même 
de les retenir; enjoint à ceux qui en ont de les 
rapporter aux Greffes des juftices dans le Ref- 
fort defqu elles ils demeurent i & à tous fes Offi- 
ciers & autres aufquels la Police appartient , de 
faire toutes les diligences & perquifitions né- 
ceflàires pour l'exécution de ladite difpofition : 
défend pareillement à toutes fortes de perfon- 
nés de compofer , imprimer & débiter à l'ave- 
nir aucuns Ecrits, Lettres ou autres Ouvrages, 
fous quelque titre & en quelque forme que ce 
puiflfe être, pour foutenir ou favorifer ledit Li- ! 
vre & renouveller les Propofitions condamnées* 
à peine d'être procédé contre eux , comme 
perturbateurs du repos Public : & attendu que 
tout ce qui regarde les jugemens de TEglife en 
matière de dodtrine , eft principalement refer- 
vé à la pèrfonne & au caractère des Evêques, 

" , & 
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ne peut leur être ôté par aucun privilège ; 
ut ledit Seigneur Roi > que le contenu auf- 
es Lettres patentes , foit exécuté , nonob- 
nt toutes éxemptions, privilèges , droits de 
rifiii&ion Epifcopale ou quafi-Epifcopale , qui 
urroicnt être prétendus par aucuns Chapitres, 
)bayes, Communautés régulières ou feculié- 
; j ou par aucuns particuliers de quelque qua- 
é & condition qu'ils foient , aufquels ledit 
igneur défend d'exercer aucunes fonétions ni 
tes de Jurifdi&ion en cette matière en vertu 
fdits privilèges , ainfi que plus au long leçon- 
:nnent lefdites Lettres à la Cour addreflàntes, 
ec ordre que s'il lui apparoiflbit qu'il n'y eût 
m dans ladite Conftitution de contraire aux 
lints Décrets , prééminences de la Couron- 
î, & aux libertés de l'Eglife Gallicane , elle 
tt à faire lire , publier & enregiftrer lefdites 
ettres , enfemble ladite Conftitution , & le 
fntenu en icelles garder & faire obfciver par 
ius fes fujets dans l'étendue du Reflbrt de la- 
ie Cour , en ce qui dépendoit de l'autorité 
je ledit Seigneur lui donnoit : Enjoignant en 
utre ladite Cour & à tous autres fes Officiers, 
hacun en droit foi , de donner aufdits Arche- 
êques & Evêques & à leurs Officiaux , le fe- 
ours & ayde du bras feculier , lorfqu'ils en fe- 
3nt requis dans les cas de droit pour l'exécu- 
on de ladite Conftitution , leéture auffi faite 
e ladite Conftitution & des ConcluGons çar 
crit du Procureur General du Roi : la matière 
life en délibération* 

LADITE COUR a arrêté & ordonné, que 
îfdites Lettres & ladite Conftitution feront re- 
crées au Grefle d'icelle, pour être exécutées 
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félon leur forme & teneur, & que copies col- 
lationnées en feront envoyées aux* Baillages 
& Senefchauflees du Reflbrt pour être lûës> 
publiées & regiftrées : Enjoint aux Subfti- 
tuts du Procureur General du Roi d'y tenir 
la main, & d'en certifier la Cour dans un 
mois ; fans approbation des décrets non re- 
çûs dans le Royaume , énoncez dans ladite 
Conftitution, comme auffi fans préjudice des 
libertés de TEglifè Gallicane, droits & préé- 
minences de la Couronne , pouvoir, & Jurif- 
di&ion des Evêques du Royaume ; & iàns 
que la condamnation des Propofitions qui re- 
gardent la matière de l'excommunication * 

Suiffe donner atteinte aux maximes & ufàges 
udit Royaume, ni . que fous prétexte de la- 
dite * condamnation , on puifle jamais pré- 
tendre 5 que lorfqu'il s'ajgit de la fidélité & de 
l'obéiffance dûë au Roi , de l'obfervation des 
loix de l'Etat & autres devoirs réels &veri-~ 
tables, la crainte d'une excommunication ia- 
jufte puiflè empefcher les Sujets du Roi de 
les accomplir. Fait en Parlement le quia- 
M Février mil fept cens quatorze. 
Signé, DONGOIS. 
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III. 

INSTRUCTION 

Envoiéepar le Miniftre de la Cour 
de Rome à M. Bentivoglio Non- 
ce du "Tape en France , au Jujet de 
la Conjtiîution du 8. Septembre 
171 3. du 29. Novembre 1713.^ 

A Près les longues brouilleries aflfez con- 
nues, & caufées, ces années dernières, 
par la conduite que tint TAfTemblée du 
Clergé de 1705. à l'occafion de l'acceptation 
de l'autre Conftitution fur le Janfenifme , alors 
publiée par fa Sainteté, & après que ces brouil- 
leries ont été à la fin affoupies par les lettres 
écritesà cefujeten 17 11. à la Sainteté, tant par 
Sa Majefté, que par M. le Cardinal de Noail- 
les, dont M. le Cardinal de Polignac & d'au- 
tres ont une parfaite connoiflànce ; après tout 
cela , dis-je , il paroît étrange que Ton penfe à 
prefent à renouveller les mêmes chagrins , & 
encore de plus grands , en expofant à un long 
examen & au jugement incertain de tant d E- 
vêques Aflèmblés par Provinces, (1) ou de 
* C 4 telle 

(1) Il paroît par là , que la première vue de la 
Cour avoit été de faire examiner & recevoir la Con- 
ftitution dans raflemblée dé chaque Province en 
particulier, mais le Confeflèur a bien preVu que les 
Evêques éloignés de la Cour & du manège de fa 
Révérence, auroient eu trop de liberté. 11 a vou- 
lu les avoir fous fbs yeux & à portée de fes follici- 
tations: 8c c'eft ce qui ne lui a pas mal réufli. 

• 

; 
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$6 Injhuéïion au Nonce 

telle autre manière que ce foit,le jugement fi mû- 
rement & û folemnellement porté par le S. Siège, 
: fur un fi grand nombre de propofitions que celles 
que Ton voit condamnées par la Conftitution. 

Ce n'eft pas par hazard , ni fans raifon que 
j'ai dit que les chagrins feroient prefentement 
beaucoup plus grands; puifque, fi alors la feule i 
apparence qu'on eût remis à l'examen & au ju- j 
gement des Evêques la Conftitution Apoftoli- i 
que, quoi que le fentiment de ces Evêques 
fût en tout conforme à la décifion de (à Sain- 
teté , elle fut néanmoins eftimée fi injurieufe à 
l'autorité du S. Siège, qu'il fut befoin que M. le j 
Cardinal de Noailles en fît dans fa lettre fufdi- i 
te , comme vous pouvez le connoître , la dé- | 
claration fuivante : Tertio non fibi arrogavit CU* 
rut ut Jànéiionet Tontificias , examinïfuo judiean- 
das Jùbjiceret , Jèd in ipfts , quod olim fcribebant Leo- 
ni magno Epifcopi Gallicani > gaudens & exjùhans 
fideifua fenfum recagîtovit , & fi feftiper tcnuifi 
fe,utvejter Apofiolatus expo fuit, jure Letatus eji. (2) 
Or que feroit-ce , fi comme raifonnableraent 



(1) Cèt extrait latin eft de la Lettre de M.le Cardinal 
de Noailles dont la traduction informe eft rappor- 
tée à la fin du Septième Tome de PHiftoirë du Cas» 
de-confcience p. 471. voici ce que porte cette tra- 
duction: » L'Aflemblée n*a jamais penfé à foumet- 
„ tre le jugement de V. S. à fon examen , encore 
„ moins à fon jugement, ni à celui d'aucune Egli- 
„ fe particulière . . • • Elle n'a prétendu en rece- 
„ vant la Conftitution de V. S. teire aucune chofe ■ 
„ que ce que firent les Evêques de France en écri- \ 
„ vant à S. Léon : 6ht tls avoient reconnu dans fi Let- 
„ tre Ufoi qu'ils Unoient de la Tradition de leurs Pe- 

. m Ht &C " 
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fur la Conftitution* VU 
on le peut craindre dans un fi grand nombre de 
proportions & dans une fi grande diverfité de 
Cenfures , les fentimens des Evêques venoient 
à fe trouver diffèrens de la décifionapoftolique, 
au lieu de lui être entièrement conformes? 

Ceft pour cela que je vous répète, qu'il eft 
tout à fait néceflaire que voas infiftiez. que la 
Conftitution ne foit point critiquée, qu'elle ne 
foit point interprétée, ni expliquée par les Evê- 
ques; mais qu'ils la reçoivent avec foumifïïon & 
obéiflfance. Ceft uniquement ce que vous de- 
vez dire } c'eft uniquement ce que vous devez 
demander ; & pour l'obtenir , vous ne devez 
point vous adrefler à d'autres qu'au Roi. Sa 
Majefté l'a prorais , fa Majefté faura bien auffi 
tenir parole. (}) 

De tout ce que deflus vous inférerez très 
aifément, M, que c'eft de cette manière, à l'ex- 
cluûon de toute autre , que vous devez vous 
comporter , par rapport aux diffèrens projets 

C 5 qu'on 

(l) Voila, fi cela eft vrai, comme le Confefleur 
iîirprend la Religion du Roi, en perfuadantàS. M. 
de n'écouter ni fon Archevêque , fur des décidons de 
foi auxquelles S. E. a un intérêt fi particulier & fi 
eflèntiel , ni les autres Evêques de ion roiaume dé- 
pofi taircs de la foi , 8c par le canal & l'autorité de£ 
quels toute decifion en matière de religion doit 
être propofée aux oeuplcs. Il veut, ce Confefleur 
avec les autres lémites , que S. M. n'écoute que le 
Miniftre de la Cour de Rome , 8c que ni les Evê- 
ques , ni les Miniftres de ce Prince , ni fes Parie- 
mens, fes Confeillers naturels , ne puiflent décou- 
vrir à S. M. les artifices 8c les pièges que cette Cour 
veut tendre à fa piété. Q que de noirs myfteres. 
on découvrirait , fi on pouvoit pénétrer dans lc& 
lecrets de la Cabale. 
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5 8 Inflruiiion au Nonce 

qu'on propofe ici y vous oppofant toujours à 

toute forte d'expreflions > par où l'on pouroit 

prétendre, foie directement, foit indirectement, 

modifier ou reftraindre l'acceptation de la 

Conftitution. 

Je ne laiflè pas cependant d'efperer que les , 
Miniftres & les Prélats faifant une plus mûre 
attention aux propofitions marquées dans le 
Mémoire que vous nous avez envoyé , & que 
pefant bien les termes avec lefguels les mêmes 
propofitions font conçues , ils auront bien fçu 
connoître qu'elles méritent Cenfbre, mêmeab- 
folument , prout jacent, fans avoir recours à la 
précaution de les reputer cenfurables feulement 
in fenfu ab autore intento } (4) d'autant plus 
que pour mériter quelqu'une des moindres Cen- . 
fures exprimées dans le §. Auditis itaque de la 
Conftitution, comme font, par exemple, cel- 
les de captieàfcs, malfonnantes , peYiiuïeufes , 
fufpeftes <&c. il n'eft point. néceflaire qu'elles 
foient condamnables en tout fens ; mais il fuf- 
fie qu'elles ibient cenfurables. en quelque fens > 
comme l'avouent ceux même qui propofent de 
les cenfurer , m fenfu ab autore intento. Ce qui 
fuffit pour foutenir la Conftitution dans laquel- 
le lesCenfures font portées rtfpeftivè , comme 
il aura été bien obfervé j & en con fequence, il n'en 
faut pas davantage pour que la Conftitution doi- 
ve être" acceptée fimpliciter % & &ns aucune ad- 

,: dition 

(4) Marque que les 40. Evêques f ou les Conv- 
miffaires , ont reconnu qu'il y avoft des propofi- 
tions qui d'elles mêmes & dans leur fens naturel, ne 
meritoiènt aucùrie cénfure : On a dit en effet que 
quelques-uns d'entré eux ont avoué qu'il y en avoir 
1 quarante qui étoient très catholiques. 
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fit ta Conftitution. . 79. 
dition ou déclaration. Une telle acceptation 
ainû faite jimpliciter & fine addito étant dans 
la vérité compatible , même avec l'opinion 
de ceux qui croient que quelques-unes des pro- 
portion méritent cPêtre feulement condam- 
nées infenfu ab Autoreintento , (5) puis qu'il n'eft 
point dit dans la Conftitution , qu'on y con- 
damne abfolument les propolitions, pro ut ja- 
cent: (6) mais la condamnation en étant finir 
pie > (ans cette expreffion > on donne lieu ai* 
fentiment de ceux qui voudraient en croire 

C 6 . quel- 

(f) On a remarqué en divers Mémoires , don- 
nés au public , les abus horribles que Ton peut fai- 
re de ces manières de condamner cent une propor- 
tions dogmatiques confufément & avec un refpect't- 
vè t qui donne droit d'appliquer les plus atroces 
qualifications à la plus innocente de ces propor- 
tions. Et quant à la claufe in fenfu ab autore in- 
tento , emploiée fans marquer en quoi confifte le 
fens qu'on dit être celui de l'auteur, c'eft un cou- 
pe-gorge , c'eft un poignard que Ton met à la main 
des furieux contre la foi & l'honneur des auteurs les 
plus catholiques , & contre la catholicité de tous les 
livres, que des gens commentes Jéfuites voudront 
rendre odieux & diffamer par les plus noires quali- 
fications. Il y a plus de cinquante ans que l'E- 
glife eft ttoublée , & les gens de ^ien perfecutés 
à la faveur du fenfus intentus de Jjinfeniusj le fen- 
fus intentus de l'auteur des Réflexions , fuggeré 
par les Evêques Jéfuïtiques ou Jefuirifcans^n'eft* 
propre que pour fufciter de nouveaux troubles 8c 
de nouvelles perfecutions. 
- (6) Les Jéfuites n'avoient garde de fouffrir au- 
cune reftri&ion, ni modification. Le fenfus ab, 
autore intentus , leur auroit ôté le droit qu'ils veu- i 
lent avoir de condamner abfolument les même* 
propoûtions dans tous les autres livres où elles fe 
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quelques unes condamnées , proutjacent* & 
d'autres condamnées in Jènfu Autoris , non at- 
tenta fententiarum tonnexione\ Déplus, com- 
me on n'y fait aucune mention du fens de 
l'auteur, ni de la connexion de fes fentimens, 
on évite une infinité de difputes qui arrive- 
roient, pareilles à celles qui ontétécauleesparla 
formule dont fe fervit le S. Siège pour con- 
damner les erreurs de Baius. Je reviens par- 
tant encore à vous dire, qu'il faut que la Con- 
ftitution s'accepte fimpliciter , & fans aucune 
addition ou déclaration. 

L'éxemple allégué par les bien-intentionnés > 
& que vous nous écrivez avoir été pratiqué par 
les Evêques de France à t'occafion de la Con- 
ftitution publiée par InnocentX.en 1653. pour 
la condamnation des cinq fataeufes propofitions 
de Janfenius , non feulement n'eft pas oppoféj 
mais fert même beaucoup à nôtre deffein j puis ■ 
qu'alors les Èvêques de France , avant toute 
autre chofe, par leur lettre au Pape du 15. JuiU 
let 1 65 3 . qui commence par ces mots , Op- 
tât a pervenit ad nos tandem , acceptèrent pu- 
rement * Amplement & fans aucune expli- 
cation ou reftridkion la Conftitution publiée 
par fa Sainteté avec tout le refpeâ: & toute la 
ibumiflion imaginable , en promirent même 

trouvent, fans semba rafler de l'examen du fens [de - 
chaque auteur. -Et le prout jaant leur lioit enco- 
re les mains , en les obligeant de s'en tenir préci- 
fément aux termes exprès des propofitions con- 
damnées , (ans avoir la [liberté de les condamner , 
où ils prétendront qu'elles fe trouvent en termes 
équivakns,& fins être obligés de prouver Yec^wvA- 
Unct> pour ainfi dire* des termes* 
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l'éxecution avec la plus grande exactitude & 
obéiffance ; & quoique par une autre lettre 
qu'ils écrivirent au même Pape , le 28 . Mars_ 
de Tannée fuivante 1654. qui commence par 
ces mots, Poji promulgationem ab UniverGs Gai- 
liarum Epifcopis, ils lui fififent entendre que 
pour éloigner les difputes excitées contre la- 
dite Conftitution> & pour en faciliter l'en- 
tière &. fincére éxécution , comme il étoit de 
leur devoir, ils avoient crû à propos, Pofi , 
promulgatam ab Univerfis Galliarum Epijcopis 
Conftitutionem , de déclarer , propofitiones illas 
ejfe Corne lit Janfenii, & in fenfu ejufdtemjan- - - 

Jènii à Sanélitate vejlra damnât as dijèrtis ver* 
bis &c. ils protefterent néanmoins dans la 
même lettre , qu'ils n'avoient agi qu'en 
vertu de la commiffion qui leur étoit don- 
née d'exécuter ladite Conftitution ôcpour fe 
conformer en tout & par tout à l'efprit & à 
la volonté du Pape qui l'avoit faite. 

A conudcrer fincerement ia vérité, en dî- 
fant , comme ils firent , propofitiones illas & 
opiniones effe Cornelii Janfenii^ & in fenfu ejuf 
dem Janjenii efle damnât as , que dirent-Us de 
plus ou de moins que ce que le Pape me- - 
me avoit clairement dit dans fa Conftitution* 
tant au commencement ; Chn occafone impref 
fiants libri eut titulus , Auguftinus Cornelii 
Janfènii Epifcopi Iprenfis, inter alias ejus opi- 
niones or ta fueriti* prafertim in Galliis , contro- 
verfîa fuper quinine ex illis , &c. qu'à la fin 
non intendent es tamen per hanc declarationem 
& definitionem fuper prafatis qufofue propof- 
tionibus, approbare ulùtenùs alias opiniones qua 
continentur in prœdifto libro Cornelii Janjenii: 

C 7 . c'eft 
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62 InflruElion au Nonce fur la Constitution. 
c'eft pourquoi ils furent juftement loués & 
approuvés par le Pape > de tout ce qu'ils 
avoient fait* pour remplir les devoirs de leur 
obéiffance, & pour accomplir Téxécution qui 
leur étoit enjointe de la Conftitution > com- 
me il eft dit dans le Bref qui leur fut écrit 
le 29. Septembre 1654. 

Que les Evêques faflènt donc-aujourd'hui 
ce que firent alors les Evêques leurs préde- 
ceffeurs à l'occafion de la Conftitution d'In- 
nocent X. afin que tout foi t terminé avec fa- 
tisfaction : & fur tout qu'ils s'abftiennent 
tout à fiait des expreflïons de l'Aflemblée de 
tannée 1705. qui déplurent tanu & qui font 
bien connues de M. le Cardinal de Polignac, 
avec qui on vous a écrit que vous aiez par- 
ticulièrement à conférer. 



! IV. 
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I V. V 

I 

SECONDE 

INSTRUCTION 

• t 

" 0 * 

*Du i. 'Décembre 1713. envoiêe au 
même Nonce du Tape par le 
Mintftre de la Cour de Rome. 

***TL y a peu dé chofes à répondre fur 
la lettre du 25. Odobre , parce qu'on 
a écrit amplement par le pafle. Il ne s'agit à 
prefent que de faire accepter & publier la, 
Bulle. Quand cela fera fait, chaque Evêque 
aura le champ libre, &poura faire briller fon 
érudition , en expliquant , & en défendant la 
Conftitution , ou même , fi bon leur femble, 
en l'illuftrant par des Commentaires > comme 
on fait fur les Canons , & même fur la fainte E- 
criture. 

Que Votre Seigneurie Illuftriffime > infifte 
fur ce point avec toute l'efficacité & par toutes 
les voies qu'elle jugera les plus convenables. 

Qu'elle ne fouffre en aucune manière > ni dé- 
claration , ni interprétations, (a) ni limitations ; 
parceque c'eft là l'intention précife de N. S. P. 
le Pape. Ainfi qu'elle fe donne bien de gar- 
de d'entrer dans aucune difpute fur les quali- 
tés 

■ 

1 . . 

(a) Le Parlement en a fait du contentement 
8c de. l'aveu 'de S. M. T. C. 
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tés des propofitions. (h) Au contraire > qu'elle 
déclare qu'elle ne veut , ni ne doit difputer fur 
ce qui a été décidé par le Pape, & que nul ay- 
tre ne le doit faire } & à toutes les difficultés 
qu'on poura lui objeâer, qu'elle tranche net par 
ces réponfes générales, qu'à Rome on n'ignore 
point la Théologie (c) , qu'on y lit & on en- 
tend S. Auguftin {d) & les autres Percs ; que 
chatun fait, que mêmeCalvin & Luther avoient 
fans cette ce S. Doâeur à la bouche , & 
que Janfenius lui même s'eft tellement ima- 
giné d'avoir puifé fa doétrine dans, les ou- 
vrages de ce Pere , qu'il a intitulé fon livre 
Cornélius Augustinw {e) Et cependant 
l'Eglife, qui entend mieux S. Auguftin qu eux, 
n'a pas laifle de les condamner. Qu'on a 
examiné cette autre matière pendant plus de 
cina ans, & qu'enfin le Chef de l'Eglife l'a 
ainfi décidé , lui à qui tout bon catholique 
doit une foumiflîon parfaite, (f) Ceft ce 
qu'ont déclaré les Evêques de France & 

ce 

» * 

(b) Ceft néanmoins ce qu'ont fait les 40* E- 
vêques dans leur Inftruâion Paftôrale. 

(c) Bon Dieu quelle théologie, qui y a enfan- 
té cette horrible Conftitutionl 

(d) comme Molina Ta entendu. 

(e) Ils devroient au moins lavoir le titre des 

livres dont ils parlent 8c qu'ils condamnent. Au- 

guftinm , eft le titre de l'ouvrage , & Cornélius 

yanfenius, eft le nom de Fauteur. Cette bévue reflèm- 

ble allez à celle d'un ancien Mandement de feu M. 

l'Archevêque de Bordeaux ( de Bethune ) où l'on 

avoit mis que Jmjimm étoit fur nommé Aagu- 
ft'mus. 

(f) Non une obéiifcnce aveugle ni immédiate; 
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fit la Conftitution. 65 
ce qu'ils ont pratiqué dès le temps dTnno- 
' cent X. (g) Et il n'eft point d'homme de bon 
fens qui puifle s'imaginer , ou que les Evê- 
ques d'aujourd'hui aient plus d'autorité que 
céux de, ce temps là > ou que le Pape d'a- 
lors en eût plus que celui d'aujourd'hui. 

V. S. Illuftriflime pourra avec une cer- 
taine franchife & une certaine fuperiorité* qui 
le met au-deflus de toute crainte , fe fervir 
de ces raifons, tant auprès des Evêques>& 
principalement auprès de ceux qui font bien 
affectionnez 9 qu'auprès des Miniftres , du Pè- 
re Confefleur & du Roi même , dans la vue 
de faire terminer cette affaire d'une maniè- 
re promte & convenable. 

Qu'elle ne fe laifle point tromper par les 
promeffes qu'on pouroit lui faire , de ne fe 
point fervir de ces termes judicantes & exa<* 
minantes. Car enfin s'il eft vrai que N. S. 
Pere aurait un jufte fujet d'être choqué de 
ces paroles, combien plus doit-il l'être de 
toutes ces AfTemblées & de toutes ces Ion- 
gueurs, qui font entendre à tout le monde j 
que l'on fait réellement & aux yeux du pu- 
blic ce qu'on n'ofe dire, (h) 

En effet toutes les Gazettes publient que 
les Evêques examinent la Bulle 5 ôc'difputent 
fur les propofitions. A quoi lèrvira donc de 
fupprimer ces termes , Judicantes & exa- 
minantes , lorfque ce qui fe fait eft une 
preuve évidente du contraire. 

Que 

(g) Voiez combien il eft dangereux de fe dépar- 
tir le moins du monde de Tordre & du droit. 

(h) M. de Biffi Evêque de Meaux , s'eft vanté 
que i'airemblée des 40. Ey6<iiws l'a fait. 
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Qye V. S. IUuftriffime fupplie Sa Majefté, 
de faire au plutôt terminer cette affaire (i) , 
& qu'elle la prie de fe fouvenir de tout ce 
qu'Elle a fait efperer à S. S. & qu'enfin le 
S. Pere s'eft fié à fa parole Roiale (k), qù'il 
n'ignoroit pas qu'on trouveroit, ainfi que par 
le pafle, parmi les Evêques de ces efprits in- 
traitables; mais que S. M. avoit toujours af- 
furé qu'Elle les feroit foumettre à fa décifion, 
& qu'Elle ne doit avoir fur cela aucun fcru- 
pule, puifque c'eft à la prière du Pape > leur 
Supérieur légitime, qu'elle le fait* & pour les 
réduire à l'obéi (Tance qu'ils lui doivent, & 
qu'ils lui ont plufieurs fois jurée avant leur 
Sacre. (/.) 

(s) Ceft une affaire à bru/quer* difoit un Emi- 
aentiflime Prélat. . 

(k) Le Confeffèur peut l'avoir fait croire à k 
Cour de Rome : mais qui pourroit croire que 
le Roi ait mis en compromis ni la foi de l'Eglife, 
ni la religion & la fidélité des Evêques, ni les 
droijts de TEpifcopat. 

(/) Obéiflance canonique 8c conforme aux loix 
de Tordre hiérarchique. 



j 



F I N. . 



. ... » i . # 



by Googl 




Google 



